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“ Décès de M.l'abbé A.
Bérubé, chancelier du
diocèse de Rimouski
Le chancelier du diocèse de Ri-

mouski, M. l'abbé Armand Béru-
bé, licencié en droit canonique de
l'Université Angélique de Rome,
est décédé lundi matin à l’âge de
35 ans après une maladie de
quelques semaines.
Né à St-Donat de Rimouski le

15 février 1911, le jeune prêtre
avait fait ses études classiques
et théologiques au Séminaire de
Rimouski. Elevé à la prêtrise le
24 juin 1936 par Son Excellence
Mgr Courchesne, il partit la mê-
me année pour Rome où il passa
deux ans à l’Université Angéli-
que. Il visita l'Italie, la France,
la Belgique, l’Egypte, la Palesti-
ne, la Syrie, la Turquie, la Grèce,
l’Ile de Rhodes et l’Angleterre et
revint à Rimouski comme secré-
taire :à l’Evêché et professeur de
droit canonique au Séminaire. Il
occupa par la suite la charge
d’aumônier du- Juvénat des Frè-
res du Sacré-Coeur et aumônier
diocésain de la J.0.C. L’été der-

--nier.] étaitnommé chancelier
du diocèse de Rimouski succé-
dant à M. le chanoine Edouard
Chénard.

TRANSLATION DES RESTES
Mardi après-midi, à quatre

heures, les restés mortels de M.
l’abbé Armand Bérubé ont été
transportés de l’Evêché à la Ca-
thédrale de Rimouski.
Le cortège était suivi par un

groupe de parents et d’amis, une
soixantaine de prêtres et ecclé-
siastiques, ainsi que par une
centaine de Séminaristes.
Le corps du défunt était porté

par des séminaristes. Dans Je
choeur on remarquait la présen-
ce de Son Excellence Mgr Char-
les-Eugène Parent, évêque aux-
“iliaire du diocése, et d’un groupe
imposant de membres du clergé.
La chorale du Séminaire était

au choeur de chant.
SERVICE FUNEBRE

Mercredi matin, à neuf heures,
un premier service Jui fut chanté
à la Cathédrale. L'église était
remplie. Les élèves du Séminai-
re et des couvents y assistaient.
Dans le choeur on remarquait
 

REELU PRESIDENT

 

M. J.-D. Brulé, if., gérant de la
Southern Forest Protective Asso-
ciation, de Val-Brillant, a été
réélu cette semaine président de
l'Association Forestière de Qué-
ec

Son Exc. Mgr Charles-Eugène
Parent, M. l'abbé Camille Mi-
chaud, curé de la Cathédrale, M.
l’abbé R. Thibault, directeur du
Séminaire, Mgr Médard Belzile,
P.D., M. l’abbé Antoine Gagnon,
directeur de l’Ecole d’Arts et Mé-
tiers et nombre d'autres mem-
bres du clergé.

Son Excellence Monseigneur
Georges Courchesne, évêque de
Rimouski, chanta le service. Il
était assisté des diacres d’hon-
neur : M. l'abbé Louis Lévesque,
directeur du Grand Séminaire,
et de M. l’abbé Pierre Saindon,
ancien curé de St-Donat. Les dia-
cres d’office étaient M. l’abbéë
Patrice ‘Gallant, curé de St-Fidè-
le. et M. l'abbé Jean-Charles
Beaulieu, vicaire à St-Epiphane.
La chorale du Séminaire exé-

cuta le chant de la messe de Re-
quiem, sous la direction de M.
l’abbé Raoul Roy. Des chants à
voix mixtes furent exécutés, dont
“Pie Jesus Domine” dans lequel
M, I'abbé Antoine Perreault fai-
sait la voix de solo. M. le cha-
noine Alphonse Fortin touchait
l’orgue.
Le corps était porté par dix

séminaristes : MM. Paul Ger-
main, Rodrigue Hubert, Lauréat
Jean, Charles Parent, F.-X. Car-
rier, Jean-Marc D’Amours, Hen-
ri-Paul Ouellet, Jacques Moris-
sette, Robert Lebel et Léonard

Côté.
La direction des funérailles a-

vait été confiée à la maison An-
toine Michaud,
INHUMATION A ST-DONAT
Le corps du regretté disparu a

été inhumé ce matin dans le ci-
meftière de sa paroisse natale, St-
Donat, où un deuxième service
lui fut chanté ce matin.
Nous donnerons dans notre

prochaine édition un compte-ren-
du de la cérémonie ainsi que la
liste des parents du défunt.
A LL. EE. NN. SS. Courchesne

et Parent, à tous les membres du
clergé du diocèse et à toute la fa-
mille du jeune disparu nous pré-
sentons nos plus sincéres condo- 
léances.

L'heure Northern
Electric

 

Le distingué contralto canadien.
Anna Malenfant, sera l’artiste in-
vitée à ‘‘L’Heure Northern Elec-
tric” du 11 février.

Le distingué contralto Anna
Malenfant, bien connue des audi-

tiste invitée à “L’Heure Northern
Electric” du 11 février.

Mile Malenfant, qui commen-
ça sa carriere radiophonique aux
Etats-Unis et la continue depuis
quelques années à Montréal,
nous fera entendre “Ah ! Rendi-
mi” de Rossi, et “Le Temps des
Lilas”, de Chausson.

Le Canada en marche ajoutera
un nouveau chapitre à l’histoire
des Grandes Réalisations Cana-
diennes.

Les 40 musiciens de l'orches-
tre de concert Northern Electric
exécuteront d’abord, sous la di-
rection de Paul Scherman, “The
Desert Song” de Segmund Rom-
berg avec arrangement spécial
de Godfrey Ridout, puis “All The
Things You Are” de Jerome
Kern, et la fameuse piéce de
Johann Strauss, “Sweetheart
Waltz”.

CJBR invite donc ses auditeurs
à capter L’Hheure Northern Elec-
trie, lundi le 11 février, à 8 hres.

 
NOUVEAUX DEMAÎLLEMENTS

Une douzaine de wagons du
chemin de fer Canadien National
ont été lourdement endommagés
dans deux déraillements surve-
nus au cours de la dernière fin de
semaine à Ste-Florence et à No-
tre-Dame du Sacré-Coeur.
A Ste-Florence, trois wagons

ont quitté la voie et ont été pra-
tiquement démolis. Il fallut près
de six heures de travail pour ré-
tablir la circulation des trains
dans ce secteur.
Le deuxième déraillement sur-

venu près de la gare de Notre-
Dame du Sacré-Coeur a  forte-
ment endommagé une dizaine de
wagons. Les uns sont tombés sur
le quai de la gare. d'autres en
dehors de la voie ferrée. Cet ac-
cident est survenu au début de la
soirée de dimanche alors qu’un train de fret en direction d’Hali-
fax approchait de la gare du Sa-
cré-Coeur. Un des wagons est al-
lé s’arrêter sur la gare même qui
fut légèrement endommagée tan-

gar à charbon situé non loin de
la gare. M. Rouleau. opérateur à
Sacré-Coeur, était au téléphone
quand l'accident se produisit et
il erut d’abord à un tremblement
de terre. tellement la secousse
fut forte. Le bruit causé par ce
déraillement attira sur les lieux
nombre de gens qui y passèrent
une partie de la nuit pour assis-
ter au traŸ#ail de déblaiement de
la voie. Des équipes de travail-
leurs recrutés de St-Simon à
Mont-Joli furent dévêchées sur
les lieux et au moyen de deux
grues mécaniques. ils éloignèrent
les wagons endommagés afin de
permettre aux trains de passa-
gers : l’Océan Limité. l'Express
Maritime et le Scotian. de conti-
nuer leur route, Ce travail dura
toute la nuit et ce n'est qu'au
matin que la circulation des trains a pu être rétablie.

On ignore la cause de ces deux
accidents qui ne firent aucune

dis qu’un autre déplaçait le han- virtime.

teurs de Radio-Canada, sera l’ar-,

Véture et profession chez les RR. SS.

Samedi, ie 2 février, Son Exc.
Mer Courchesne présidait une cé-
rémonie de vêture et de profes-
sion religieuse à la maison mére
des Soeurs de Notre-Dame du
Saint-Rosaire. Assistaient Son
Excellence : le R.P. Gilbert, O.
M. C.. et M. l'abbé Théodule Des-
rosiers.
Le sermon fut donné par le R.

P. Placide, O.M.C..  prédicateur
de la retraite.

Etaient présents au choeur:
Son Exe. Mgr Parent, évêque
auxiliaire; le R.P. Ambroise, O.
M. C.; M. le chanoine A. Trem-
blay, aumônier de la Commu-
nauté; MM. les abbès L.-D. D'Au-
teuil. Elie Beaulieu. Maurice
Chouinard, Leonard Lebel. Jo-
seph Lauzier.
Ont revêtu le saint

Mlles Laurette Bélanger.
vière-Bieue, en religion Soeur
Marie de Sainte-Victoria: Céci-
lia Kennedy, de Douglastown. en
religion Soeur Marie de S.-Mar-
guerite; Germaine Charron, de
Lac-des-Aigles, en religion Soeur
Marie-Reine de la Paix; Alberti-
ne Rioux, de Lac-des-Aigles, en
relgion Soeur Marie de la Pré-
sentation de Jésus; Amédéa For-
tin, de S.-Luc de Matane. en re-
ligion Soeur Marie-Céline de la
Présentation; Rita Turecon. “e
I’Ascension, en religion Soeur
Marie Thérèse de la Sainte-Face;
Yivetle Poirier, de Sayabec, en
religion Soeur Marie de Saint-
Antoine-Daniel; Thérèse Bard,
de Sully, en religion Soeur Marie
de S.-Jeanne de Domrémy; Fio-
rentine Rouleau, de S.-Jean de
Dieu, en religion Soeur Marie de

habit :
de Ri-

S.-Gervais; Bernadette Bérubé,
de Cacouna, en religion Soeur
Marie de Saint-Donald; Cécile
Girard, de N.-D. d’H;bertville, en
religion Soeur Marie de Sainte-
Valérie de Jésus; Valérie Dubé,
de S.-Odile sur Rimouski, en re-
ligion Soeur Marie de S.-Antoi-
nette-de-Jésus; Lucille Gau.
dreau, de Saint-Fabien. en reli.
gion Soeur Marie de la Divine
Providence; Marie-Louise Dubé,
de Rimouski, en religion Soeur
Marie de Saint-Ubald; Rita La-
voie, de S.-Louis du Ha ! Ha !, en
religion Soeur Marie de S..Pier-
re-de-Galilée; Berthe Dupuis, de
S.-Paul-de-la-Croix, en religion
Soeur Marie de Saint-Dismas;
Laurette Pelletier, de Saint-Epi-
phane, en religion Soeur Marie
de Saint-Gérard-Magella: Rita
Dumont, de Saint-Jean-de-Dieu,
en religion Soeur Marie de Saint-
Damien; Laurette Lizotte. de
Saint-Narcisse, en religion Soeur
Marie de Saint-Narcisse: Anne.er re

AU GLUB ROTARY
Le Dr Adrien Gosselin qui, il

y a un mois, revenait de France
ou il passa la durée de la guer-
re. a donné une conférence lundi
au déjeuner hebdomadaire du
Club Rotary de Rimouski. Pré-
senté par le président, Me Mau-
rice Tessier, il fut remercié par
le vice-président, M. Thomas
Bernier.
En plus des membres du club.

une cinquantaine de citoyens de
la ville avaient tenu à assister à
ce diner pour entendre le Dr
Gosselin qui a prononcé une fort
intéressante causerie,. Nous en
publierons le texte dans une pro-
chaîne édition.
 

de N.-D. du S.-Rosaire de Rimouski
Marie Villeneuve, de Desbiens,

en religion Soeur Marie de Saint-

Emilien; Rita Gauvin, de Saint-

Clément, en religion Soeur Marie

de Saint-Bruno.

Ont émis les voeux temporai-

res: Marie-Claire Chassé, de

Frenchville, Maine, en religion

Soeur Marie de Sainte-Bernadet-

te-du-Rosaire; Murielle Michaud,

de Saint-Epiphane, en religion

Soeur Marie de Saint-Elie-du-

Carmel; Elisabeth Raymond, de

Saint-Charles-Garnier, en reli-

gion Soeur Marie de la Foi, Ma-
deleine Goulet, de Rimouski, en

religion Soeur Marie de la S.-En-
fance; Florienne Turcolte, de
Saint-Damase, en religion Soeur
Marie de l’Espérance; Anne-Ma-
rie Jeun, de Saint-Matthieu, en

religion Soeur Murie de Saint-
Jean-Vianney; . Bernadette Ga-
gnon. de Rivicre-Bleue, en reli-
gion Socur Marie de Massabielle;

Liliane Caron, de Cabano, en re-
ligion Soeur Marie de Gethséma-

ni; Bernadette Girard, de N.-D.
d'Hébertville, en religion Soeur
Marié de Jésus-Cruciflé; Marie-
Louise Lévesque, de Saint-Donat,
en religion Soeur Marie de Saint-

Siméon; Liliane Parent, de Sain- te-Fruncoise, en religion Soeur
Marie de Saint-Antonia; Aline
Dubé. de Nazareth, Rimouski, en

| religion Soeur Marie de S.-Gé-
rard-le-Jésus; Yvonne Turcotte,
de Bic, en religion Soeur Marie
de Sainte-Jacqueline; Thérèse
Deschênes, de Sainte-Flavie, en
religion Soeur de 5S.-Catherine-
des-Anges; Thérèse Dionne, de
Saint-Mathieu, en religion Soeur

| Marie de Gonzague; Marie-Mar-
the Cloutier, de Notre-Dame du
Lac, en religion Soeur Marie de
Pontmain; Pâquerette Michaud,
de Saint-Ulric, en religion Soeur
Marie de Saint-Ulrie; Laurette
April, de Saint-Clément, en reli-
gion Soeur Marie de Sainte-Cé-
sarie.

Ont émis les voeux perpétuels:
Soeur Marie de
Désert, de Paspébiac; Soeur Ma-
rie de Saint-Richard, de S.-Odile

S.-Léopold, de; Sainte-Jeanne-
d’Arc.

 

PROMU MAJOR

 
que, qui a fait un long stage au
camp “55”de Rimouski, enqua.
lité d’aumônier militaire, vient sa
d’être promu major.

Saint-Jean-du-

sur Rimouski; Soeur Marie de

Le capitaine-abbé Léopold Laroc- -
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Le transport par
chemin de fer
 

LETTRES OUVERTES
Minerve, Haiti 27 janv. 194ÿ.

M. Paul Le Breton,

Rimouski.

Cher Ami,

De retour à Haiti, je m’empresse

de vous écrire.

Malgré le plaisir tout naturel que

Jai éprouvé à revoir mon pays, je

garde le meilleur souvenir de la

terre enchantée du Canada. Mon

voyage fut une révélation. Le

paysage reposant de votre pays,

vos fleuves majestueux, vos forêts

immenses et vos champs fertiles

m'ont fait du bien à l'âme. Chez

“vous il fait bon vivre.

Les quelques semaines que j'ai

passées dans votre belle ville de
‘Rimouski m'ont particulièrement

‘intéressé. J'y suis resté assez long-

‘temps pour constater que votre

petite ville est bien orrganisée dans

tous les domaines.

J'ai été surpris surtout de la

ressemblance qui existe entre la

ville ou je demeure “Minerve” et
Rimouski.

Franchement, cher ami, j'aurais

aimé vivre à Rimouski. L'autorité

religieuse y est sympathique, votre

eystème. d'éducation n’a rien à en-

vier aux autres centres. La ville

semble bien administrée, les orga-

nisations sociales, notamment la

Chambra de Commerce des Jeunes,

semblent pleines d'ardeur. Malgré

le peu d'industrie, le commerce sem-

ble s'adapter aux exigences moder-

nes. Vos manifestations culturelles

Bont à votre honneur.

Je garde de mon séjour en Gas-

pésie le meilleur des souvenirs. Jl

me ferait plaisir d'entretenir des

relations avec vous par correspon-

dance.

Invitation

Minerve

cordiale à venir A

En toute sympathie.

Alonzo Béryl,

Minerve, Haiti.

Rimouski, le ler février. 1944.

M. Alonzo Béryl,

Minerve, Haiti.

Cher ami,

J'ai regu votre première lettre

avec le plus grand plaisir.

Je ne croyais pas que durant

votre court séjour à Rimouski,

vous ayiez pu découvrir tant de

<hoses merveilleuses. Vos compli-

ments à notre endroit sont réelle-

ment trop flatteurs. Cependant, ils

révèlent bien la gentillesse des

‘Minerviens”.

J'accepte avec plaisir de corres-

- poudre avec vous. Je suis sûr que

j'aurai beaucoup à apprendre en

connaissant mieux votre localité et

votre pays.

Vous me dites avoir remarqué

“qu’il y avait peu de manufactures

:À Rimouski. La constatation est

Juste; mais laissez-moi vous dire,
:mon cher Béryl, que nous allons

-asserter bientôt à un réveil dans

<a domaine. En effet, plusieurs

projets sont à l'étude Un grand

nombre de jeunes, notamment ceux

de la Chambre de Commerce des

. Jeunes, sont plein d’ambition. On

élabore même des plans d'agran-

dissement de la ville en vue de

l'établissement d'industries nouvel-

lea.

Une foule d'autres projets mijo-

tent derrière les ooulisses de notre

organisation municipale, en parti-

eulier, des travaux d'amélioration

àl'aéroport que je vous faisais visi-

ter à Rimouski-Fst. Je vous tien-

drai au courant de futures réalisa-

tions dans ces domaines.

Je serais heureux que vous m'en-

treteniez des réalisations qui se font

chez-vous dans le domaine indus-

triel et autres.

Au plaisir de vous relire,

‘Ami de Rimouski,

M. F. À. Gaffney, économiste at-

taché au service des recherches du

Canadien National, a déclaré, ré-

cemment, aux membres du Canadian

{Railways Club réunis à l'Hôtel

Mont-Royal, a Montréal que “la vie

économique du Canada dépendait

du transport bon marché de grosses

quantités de denrées sur de longues

distances.” |

Parlant au nom de l'Association

des chemins de fer du Canada, M.

Gaffney ajouta que “la vente de ces

denrées sur les marchés du monde

n’est possible que parce que, dans

l'intérêt national, les chemins de

fer ne chargent pour chaque mar-

chandises transportée que le taux

qui peut être payé avec profit. Le

blé, le charbon, le bois, le bois de

pulpe et le papier à journal sont

transportés à des taux aussi bas

la tonne-mille. N'était-ce de. ce ta-

rif modique, ces marchandises et beaucoup d'autres ne pourraient

être mises sur le marché. Avant

 
 la guerre, cinquante pour cent des

marchandises transportées par rail
  

représentaient une perte de quatre-
dixième de sou par tonne-mille et

vingt-cinq pour cent des marchan-

dises étaient transportées au prix

coûtant. Les chemins de fer doi-

vent transporter les autres vingt-

cinq pour cent à des prix qui com-

pensent les pertes.

Ce sont seulement les marchandi-

seg de cette dernière catégorie que

les camions transporteraient, dit M.

Gaffney. En 1939, la concurrence

du pneu a coûté aux chemins de

fer plus de $100,000,000. et en 1944,

$130,000,000. Le transport sur route

ne s’occupe que de 4.6 pour cent du

trafic et reçoit 20 pour cent des

revenus alors que les chemins de

fer font 95.6 pour cent du travail

pour lequel ils ne retirent que 80

pour cent des revenus. En somme,

les camions ne transportent que les

marchandises payantes alors que

les chemins de fer doivent être

prêts à transporter, en tout temps,

tout ce qui leur est offert.

Le conférencier fit remarquer

qu'une législation fédérale contrôle

les chemins de fer, mais qu’il n’y

a pas de contrôle central pour le

transport commercial sur route.

Chacune des neuf provinces régle-

mente le trafic des routes à sa
guise. Si nous voulons sauver

plusieurs millions de dollars au

pays dans l'exploitation de véhicu-

les non payants, il faudra établir

Qualité sans Egale |
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une autorité centrale qui travaillera

de concert avec les provinces et

aura l'autorité d’une Commission

d’appel.

En terminant, M. Gaffney dit que

l’avenir des chemins de fer est une

question qui doit intéresser tous

les citoyens si noug ne voulons pas

assister à la répétition de ce qui

s'est passé en 1930.
 

 

Buvez

 
 

 

N.-DAME DU SACRE-COEUR
A la paroisse Notre-Dame-du-

Sacré-Coeur, M. Valmore Langis a

été élu marguiller pour remplacer

le marguiller Romuald Lavoie, sor-

tant de charge. Dans la paroisse

on a enrégistré cette année 26 bap-
têmes, 4 mariages et 11 sépultures.

Va et vient

Milles Lucile et Gilberte Dionne

ont passé la fin de la semaine des

niére à Québec, les invités de M.

Paul-Emile Leblond et de Mille Mo-

nique Giroux.

—Mme Auréle Desrosiers, de Lu.

ceville, est actuellement en visite 3

y :hez ses frères Honoré et Octave

Dionne,
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 fa: Paul Le Breton.

Connaissez-vous le Québec?
exemple, que c'est un pays merveilleux pour les
amateurs de ski, de patinage, de bob-sleigh, de

toboggan, de bateau à patins, de raquette et
de promenade en voiture.

Les collines onduleuses des Laurentides, les
cantons del'est, les vallées de la Gatineau et du
St-Maurice et môme toutes les grandés villes
offrent de grands avantages aux fervents des
sports d'hiver.

Les autres

Savez-vous, par

saisons sont également
ressantes dans le Québec pourles visiteurs qui
ne manquent jamais de chanter les louanges
de cette bs!le province après y avoir fait un
séjour.Ils font l'éloge de son peuple sympathique,
du dévelovpement judicieux de ses ressources
naturelles—de sa croissance fndustrielle-—de
ses grandes villes et de ses moyens de transport
modernes. Ces ambassadeurs de bonne volonté
sont imorersionnés bar la progrès azcomnli chez

inte-

  

 
elle et par l'intluenca qu'elle exerce à l'exté-

Ils voient en cela une contribution bien

définie à l'unité et au caractère de la nation

rieur.

canadienne.

LE QUEBEC EDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à
Québec avec les premiers colons. Aujourd'hui,
la population du Québecse chiffre à 3,000,000

son commerce de détail arnuel à
Le Québec l'emporte sur

d'âmes,

$800,000,000.00.
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toutes les autres provinces dans les domaines de
l'énergie hydroélectrique, des textiles, du bois,
du papiar journal, de la chaussure, du tabac
transformé, de l'amiante et de l'aluminium. Les
ressources naturelles, l’agriculture et le trans-
port ont été sagement développés. Et maintenant,
le Québec, dont la peuple est si profondément
attaché au pays, se prépare à partager avec ses
provinces soeurs, un briliant et glorieux avenir.

SOYEZ FIEHS DU QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

COHades BREWING COMPANY LIMITED
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ECHO
ST-LAURENT
ORGANE D'INFORMATION REGIONALE

Fondé en 1933 et imprimé par l’'Imprimerie
Générale de Rimouski, ltée. Membre de l’As-
sociation des Journaux hebdomadaires cana-
diens-français. Prix de l’abonnement : Cana-
da, $1.00; Etats-Unis, $1.50, Directeur, Gérard
Legaré, Rimouski.
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Un nettoyage s’impose
Mgr Albert Valois, directeur de l'Action catholique dans

l'archidiocèse de Montréal, a lancé, à deux reprises récemment,
un vibrant appel en faveur d'une campagne de propagande
destinée à combattre par tous les moyens possibles la publicité
scandaleuse.

L'opportunité d’unetelle initiative ne fait plus de doute.
Bepuis quelques années on est témoin d’une épidémie recru-
descente de littérature fortement imprégnée de pornographie
et d'immoralité. Il suffit de parcourir les pages de nombreux
magozines, à gros tirage, publiés au Canada et aux Etats-Unis,
pour constater combien le déshabillé, le nudisme, la grivoiserie
et la cochonnerie y sont à l‘’honneur. Les éditeurs de ces revues
lubriques s’acharnent à illustrer par l’image le culte exclusif
du corps, et à insérer à côté de centaines d'annonces où l’on
vante les merveilles de tel ou tel produit pour les soins de la
peau, de la chevelure, de la taille, des orteils et du buste, quel-
ques romans sensuels qui se terminent presque toujours par un
aduitère et un suicide. Triste nourriture pour l’esprit et le
coeur de notre jeunesse !

Voulons-nous une génération de jeunes conscients de
leurs devoirs et de leurs responsabilités, des jeunes qui soient
en mesure de se frayer un chemin dans la vie, de fonder un
feyer chrétien et heureux, des jeunes sur qui on peut compter
pour rehausser le niveau intellectuel, scientifique, social de la
nation et qui serviront, chacun dans sa sphère, le bien général ?
Ce n’est certes pas avec une littérature farcie de matérialisme
et d’irreligion, des romans où l’amour est montré sous un angle
faux, des histoire policières ou détectives qui incitent au crime,
etc. .., que l'on formera une telle jeunesse.

Pour enrayer la publicité scandaleuse il y a d’abord une
méthode préventive qui s'appelle le boycottage et la censure.
Les autorités catholiques et protestantes se plaignent de ce re-
léchement des moeurs dans les divers périodiques, dans les
feuilles de choux de 5 à 19 sous, de la pornographie, de l’obs-
cénité sur les couverts des magazines, les calendriers, les pan-
neaux-réclame, les buvards.

Le Conseil de la Ville de Montréal vient d'adopter un
règlement pour mettre un frein à cet état de chose et de pra-
tiquer dans le domaine de la publicité obscène un grand net-
teyage. Son exemple devrait être suivi par toutes les autres
municipalités. Seule une campagne nationale, soutenue, peut
aboutir & d’heureux résultats. Mais pour cela on a besoin
de la collaboration de tous les gens quel que soit le poste qu'ils
occupent dans l'échelle sociale : si les parents ne veulent pas
que des magazines scandaleux tombent entre les mains de
leurs enfants ils n’ont qu’à s’en interdire et l'achat et la lecture.

Si une prévention, une censure s'imposent, elles ne pa-
raissent point capables de règler à elles seules le problème. Il
faut remplacer la littérature boycottée par des revues à l'es-
prit chrétien. Nous en avons une certaine quantité; il s’agit
de les propager et de les répandre et au besoin d’y inclure des
articles qui seraient en mesure d'intéresser encore davantage
les jeunes.

L'avenir du pays et la paix sociale exigent que toute la
population s'occupent de cette question et accorde son appui
aux autorités civiles et religieuses qui cherchent à la résoudre.

 

trouvent pas de iouissance dans

un travail intellectuel. Ils sont plus

ou moins arriérés.

Souvent on Jes délaisse. Aban-

donnés à eux mêmes, ces enfants
s'en vont dans la vie, comme un
navire sans gouvernail, au gré des
événements. Ils prendront des ou-
vrages de fond de cale sur les
bateaux. On leur dira sans cesse
qu'ils sont des balourds, des tru-
ands, des creux.

A partir de l’éccle

Elévation vers la
déchéance
“Les pins de la forêt, plus grands

que les bouleaux, voyaient dans

le nord la bourrasque s’avancer.

Serrés les uns contre les autres,

les pins mélaient leurs cheveux

pour protéger les arbres plus pe-

tits” (Félix Leclerc)

Cette phrase qui commence un

conte de Félix Leclerc. “Le voleur

de bois”, et tout le conte lui-même.

servira ici à tracer une initiative

dans le domaine de la formation.

Nous les plus âgés, protégeons

l'avenir de ces petits.

C'est la triste histoire de ceux qui

sont désabusés de la vie, qui déplo-

rent n'avoir pas l'instruction néces-

saire, qui maudissent l'école, parce explication à la vague de crimes

qu'on ne les y a pas compris et qui déferlent dans nos grandes

dirigés. C’est cette triste histoire villes ? Quand un homme ne peut
qu'il ne faut pas laisser se répéter. plus espérer de ses semblables, il
Dans nos écoles, aujourd'hui essaie de s'élever vers la déchéance.

comme toujours, il y a des enfants Mais si un incident vient faire

qui n’aiment pas l'étude, qui ne réfléchir cet homme, il s'aperçoit

Et quand le complexe d’infério-
rité aura joué, ils ne verront plus
luire aucune lumière au bout du
sentier de la vie. Au lieu d'avancer
vers la lumière. îls reculent vers
les ténèbres.

Une fois abimé, acculé au mépris,
l'homme s’en prend à la vie même,
il maudit les institutions qu'il de-
vrait chérir.

Ne trouverions-nous pas la une 

qu'il n'est pas geul coupable. I

rejette alors une partie de son
malheur sur l'école d'abord, dont

il n'a pas regu ce qui lui était dt;

sur sa race ensuite; sur ceux qui

ont exploité son travail, ceux qui
ont sucé son argent avant qu'il ne

le gagne; sur ceux qui Jui ont

cogné sur la téte, pour se donner

une autorité; enfin sur ceux qui

l'ont bousculé pour passer en avant.

Si ces désabusés de la vie nous

lançaient la pierre aujourd’hui, ne

la mériterions-nous pas aussi.

École d’aprentissage

Bon nombre d’enfants, qui lais-

sent l’école à l’âge de 14 ou 15 ans,

parce qu'ils en mnt assez, comme

ils disent, auraient toutes les apti-

tudes pour exercer un beau métier,

être soit menuisier, mécanicien,

peintre, etc.

Faute d’orientation et faute d'’é-

cole spécialisée, ces enfants s'en

iront errant dans la vie.

Les cours actuels de nos écoles

d'Arts et Métiers ne corrigent pas

la situation. Ce qui nous manque,

c’est une école d'artisanat élémen-

taire et une orientation qui dirige-

rait les jeunes moins doués vers

cette école.

On y apprendrait x l'enfant que

la vie c'est une éducation, un passa-

ge où il faut se débrouiller, que

durant cette vie il y a des droits et

aussi des devoirs, avec au bout une

éternité.

Un jeune ainsi retenu dans une

école artisanale, eut-il en lui toutes

les possibilités d’un scélérat, ne peut

faire autrement que de, s'intéresser

au métier qu’il aura choisi. Il fera

plus tard un bon citoyen et un

honnête homme, parce qu'il aura

accroché une valeur à sa vie.

Le sujet mérite certainement Une

étude. Et il faudrait en arriver à

un résultat pratique, pour assurer

l'avenir d’une partie de la jeunesse.

Encore une fois, il faut empêcher

que se répète la situation des désa-

busés qui le sont souvent parce

qu’ils n’ont pas été guidés dans

la vie.

Elevons nos yeux vers les som-

mets, là où il y a plus de place que

dans l'abime, et Excelsior!...

Paul LeBreton.

3 VRAIMENT... -
On aura une idée assez claire

du cécéefisme quand on saura
que le premier ministre Douglas
de la Saskatchewan, quand il a
appris qu'il ne pouvait empé-
cher les autobus d'une ligrie pri-
vée et interprovinciale de traver-
ser la Satkatchewan, s’est rabat-
tu sur la Jloufoque intention
d’empêcher les gens de la Sas-
katchewan de voyager à bord des
autobus en question. L'expérien-
ce socialiste, dans cette province-
là, doit montrer aux observa-
teurs un pouls bien faible pour
qu’elle en soit réduite à de tels
enfantillages.

* * *

Trois des plus récentes réali-
sations de la Science : le traite-
ment fort efficace de la pneumo-
nie par la pénicilline, l'apparition
sur le marché, pour bientôt, d’un
dactylographe électro-magnéti-
que qui fonctionnera sans effort
des doigts qui n'auront qu’à ef-
fleurer les touches, comme sur la
linotype, enfin la mise au point
d'une maison en plastique, ven-
due sur le systéme knockdown,
au prix de $1,500. tout en étant
aussi bonne que celles qui coûte-
raient $4,000 avec des maté.
riaux ordinaires, Cette maison
préfabriquée sera disponible
dans plusieurs modèles et pourra
être érigée dans deux jours. le
travail se résuman( à une ques-
tion d'assemblage.

* + +

Une enquête conduite chez les
grévistes américains a démontré
que, pour la très grande majori-
té. ils ne savent pas encore que
le principal obstacle au retour au
travail consiste dans l’entête-
ment des chefs d’unions à exa-
miner les livres de l'employeur.
Des témoignages autorisés éta.
blissent que la plupart des gré.
vistes, qui perdent à ce jeu {ou-
tes leurs économies, seraient
prêts à accepter Jes salaires
haussés de 15 à 20 p.c. offerts par les patrons. Mais les organisa-

SYLVICULTURE, UTILISATION, ~
ECONOMIE

Au Canada nous avons en forét une superficie de 1,-
250,000 milles carrés dont 430,000 en forét accessible. De
cette superficie accessible nous trouvons moyen de récolter 81
cordes de bois par mille carré, soit 10 pieds cubes par acre, alors
que la production moyenne acre de nos foréts est de 14 pieds
cubes annuellement. En pratiquant la sylviculture et une meil-
leure utilisation du bois, cette production pourrait augmenter
presqu'à 28 pieds cubes. Parce que la récolte des produits fo-
restiers s’accompagne de pertes injustifiables, nous perdons 14
pieds cubes de bois a ‘acre par an.

En Suède, où la sylviculture apporte aux forêts d'une é-
tendue de 100,000 m.c. une production ligneuse de 28 pieds
cubes à l’acre, la récolte normale est de 180 cordes par mille
carré soit 24 pieds cubes par acre, ou si l'on veut, le double de
la nôtre par unité de surface. Si l’on songe à l’apport de la
science du forestier dans la culture des forêts suédoises, nous
pouvons imaginer comment figurent sur les marchés mondiaux
nos produits issus de forêts abandonnées aux seules forces de
la nature dès qu'ils entrent en compétition avec des produits

de qualité supérieure.
Dans notre Province, l'accroissement moyen par acre:

boisée est de 20 pi. cubes : appliquons les principes sylvicoles
à cette forêt, et la croissance deviendra 35 pi. cubes à l'acre.
Joignons à cela une meilleure utilisation de nos produits, et ou
dire de M. E. M. Little, président de l’Anglo Canadian Pulp,
nous pourrions quintupler la capacité de production de nos
usines de pulpe et de papier.

Dans ce cas particulier, il serait possible, sans causer
plus de dommage à la forêt, d'y retirer annuellement 20,000,-
000 de cordes de bois a pate au lieu de 4,000,000 (statistique
1941) et de porter le rendement de nos usines de 3,000,000
a 15,000,000 de tonnes. Les chiffres nous disent qu'il est pos-
sible à la forêt québécoise de fournir à l'industrie de la pulpe
4,000,000 de cordes de bois par année sans crainte d'épuise-
ment du capital ligneux, à condition d'être sylviculteur; ils nous
disent également qu‘avec nos présentes méthodes, l’ouvrier fo-
restier laisse périr en forêt, d’une année à l’autre dons la seule
industrie de lo pulpe, un volume de bois de valeur appréciable

De ce total de 4,000,000 de cordes 637,000 provien-

nent des boisés aux mains des petits et moyens propriétaires

forestiers : 120,000 des comtés de Rivière-du-Loup, Rimouski,

Matane, Matapédia. Ce dernier chiffre représente le 1/5 de

la production réalisée par nos propriétaires forestiers de 2,000

acres ou moins, et qui possèdent dans notre région une étendue:

boisée de 595,000 acres. Ces 595,000 acres fournissent donc

a l'industrie du papier 1/5 de corde de bois par unite de sur-

face. Or la production ligneuse s’estime chez nous a 1/2 cor-

de par acre sur les parcelles bien boisces, et "application des

principes sylvicoles à ces mêmes parcelles aurait pour effet

d'élever cette production à une corde près. Dans ces cond: -

tions nos petits et moyens propriétaires forestiers seraient en

mesure de récolter en bois a pate environ 2/5 de cordes a l’acre

et de fournir à l’industrie du papier 200,000 cordes de bois au

lieu de 120,000.
A date, dans notre région, lo sylviculture a reçu bon

accueil chez 64 fermiers et le mouvement atteindra bientôt la

centaine de fermes. Ce résultat provient de l’activité du bu-

reau de Renseignements forestiers de Rimouski et du bon ac:

cueil de la port des fermiers. Qui pourra dire jusqu'à que::

point cet organisme des Renseignements Forestiers aura cor

tribué à stabiliser l’économie rurale, à garder à la ferme ceux

de ses fils revenus du front, avec une hésitation visible à re-

tourner vers un mode de vie où il y a peu de confort à cause

d'un monque de revenus!
Edmour GARON, i.f.

Bureau des Renseignements
forestiers, Rimouski, Qué
 

 

teurs de ces greves, du
d’un Reuther, peuvent se félici-
ter entre eux d’avoir justement
trouvé, dans les conditions à ex-
iger de l'industriel, celle qui est
assez vexatoire pour faire s’éter-

genre: Et voici qu’une autre
partielle s'annonce pour un ave-

élection

nir rapproché : celle du comté de
Compton aux fins de trouver un
«uccesseur, à la Législature, 3
feu W. J. Duffy. Des observa.
teurs réputés pour leur connais-

du monde des savants, ün secret| étatiser une

niser le différend. i
x" sance des machines électorales

; Co d’aujourd’hui déclarent séri -L’avénement de la fission ato- ment qu’après le fracasdedemique aura rendu la paix inter-

|

Beauce, l’élection partielle quinationale bien difficile. Le meil- suivra coûtera le demi-million
leur moyen d'y parvenir consiste |aux caisses des deux partis en li-encore dans une union plus étroi-|ce, A quand alors le vote obliga-te que jamais entre les Etats-U- |toire qui aurait l’heur de coupernis et l'Angleterre, dansune Paf- |radicalement dans ces frais ex.
faite communauté d’attitude en- |cessifs ?
tre ces deux pays, C’est seule-
ment à ce prix que le monde ob-
tiendra du Soviet une politique| tionalisée par le régime cécée-
qui satisfasse les alliés. Sans cet-|fiste de la Saskatchewan va poute coopération, la Russie rend voir, grâce à son exemption deimpossible toute sécurité inter-|taxes, concurrencer avec succèsnationale. Et iJ ne faudra fournir l'entreprise privée du soulier
au Soviet aucune raison de se dé- [dans les provinces voisines. C’est
filer. de faillir à cette coopéra- [une répétition de ce qui s’esttion, par exemple, en lui refu- passé dans l’Ontario pour l’Hy-sant de partager le secret de la |dro, C'est même ce passe-droit debombe atomique. D'ailleurs. ce |l'exemption du fisc qui a amenésecret est maintenant, aux yeux le gouvernement de Québec à

ITOS i
de Polichinelle. soit un secret à

|

d'électricité. Maisquiremiboun.Ja portée de quiconque est assez |sera aux gouvernements les ar-
physicien pour comprendre le su-|ysents perdus cn enlevant lesjet. . taxes a une industrie qu’on na.

* * tionalise ? C’est le pauvre Bap-
Nous avons déjà parlé. dans |tiste, le contribuable, ce corvéa-

cette rubrique, il y a de cela|ble à merci. L'exemption du fisc
quelques semaines, du coût gran- [accordée aux compagnies de la

LAE 2 

dissant des élections partielles ou

|

Couronne est une injustice en- complémentaires, en citant l’é-|vers le petit peuple comme en…
lection de la Beauce en exemple. [vers l’entreprise libre. 

La fabrique de chaussures na-.
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UNE NOUVELLE COMPAGNIE
D’ASSURANCE SUR LA VIE

Elle commence incessamment ses

opérations dans notre province sous

la raison sociale Caisse Nationale

d'Assurance-Vie.

“ORDRE DE MERITE ”

“La banquet du personnel” des

filiales économiques de notre so-

ciété nationale vient d'avoir lieu

à l'Hôtel Windsor. Présidaient MM.

C-À. Chagnon, de la Saint-Jean-

Baptiste de Montréal ; V.-E, Beau-

pré, de la Caisse Nationale d’Econo-

mie et de la Caisse Nationale d’As-

surance-Vie ; Victor Morin, de la

Société Nationale de Fiducie, J.-V.

Dessaulniers, de la Société Nationa-

ie d’Assurances. Avaient pris place,
à feur côté, a la table d’honneur,

MM. Lucien Rémillard, ler vice-

président de la Saint-Jean-Baptiste,

Roger Duhamel, J.-Alfred Bernier,

L-A. Fréchette, Rodolphe Degenais,

Donat Allaire, le Dr Alcide Martel,

directeurs ; Me Guy Vanier, 1er

vice-président de la Société Nationa-

le de Fiducie, Me Charles Lauren-

deau, C.R., administrateur, M. Henri

Ouimet, directeur général adjoint;

MM. a:hur Tremblay, trésorier de

la Caisse Nationale d'Economie, le

Dr Henri Berthiaume, médecin en

chef, J.-A. Constant, surintendant

du setvice de recrutement.

Le rapas a été marqué par deux

faits : le lancement d'une nouvelle

compagnie canadienne-française

d'assurance sur la vie et la création

d'un “Ordre du mérite” pour les

employés des différentes institutions

déjà mentionnées.

Ces agapes clôturaient le congrès

annuel des agents de la Caisse Na-

tionals d'Economie, tenu, au Monu-

ment Mational, sous la présidence

dx BI J.-A. Constant.

CAISSE NATIONALE

D'ASSURANCE-VIE

A l’issus du banquet, les quatre

présidents ont porté la parole.

Leur répondirent à tour de rôle en

qualité de commentateurs les mem-

br=s suivants du personnel: MM.

J-A Constant, J.-Théo. Poitras,

Uiric Carrière, Alexandre Houde,

Maurice Giroux. Allocutions et

commentaires avaient trait aux fi-

liales de la Saint-Jean-Baptiste et,

tout spécialement, à la nouvelle

compagnie qui a nom : Caisse Na-

tionale d'Assurance-Vie.

En voici la génèse. Depuis le 1er

janvier 1899, la Caisse Nationale

d'Economie, pionnière au pays dans

ce domaine. limitait ses opérations

à la vente de la rente viagère.

Ayant constaté que les compagnies

d'assurance sur la vie lui faisaient

de plus en plus concurrence dans

ce genre exclusif de placement, elle

décida à son tour de pénétrer dans

leur champ d'action.

Une institution auxiliaire, la Cais-

sa de Remboursement, avait été

fondée en 1903 à seule fin de rem-

bourser aux ayants droit des socié-

taires défunts de la Caisse Nationa-

la d'Economie les sommes versées

À cette dernière à titre de primes.

eat cette corporation qui, lors de

1a dernière session de la Législature

provinciale devenait la Caisse Na-

tionale d'Assurance-Vie, avec un

actif initial de $1,367,167.00.

Cette nouvelle compagnie comme

toutes les institutions similaires

vendra à nos compatriotes toutes

sortes da polices, telles que vie-

entière, vie-vingt-paiements, dota-

tion, terme, etc. Ces polices c~m-

porteront toutes les clauses ordi-

naires et spéciales: protection ad-

ditionnelle rente familiale, exonéra-

tion du ppaiement des primes au

décès du contractant, irvalidité.,
double indemnité, etc. ; elles com-

porteront aussi des dividendes.

La Caisse Nationale d'Assurance-

Vie a son siège socla! à 41 ouest,

rue Saint-Jacques, Montréal.

“L'ORDRE DU MERITE ”

Pourront bénéficier de cet ordre

tous les membres du personnel des

filiales qui auront vingt-cinq ans

de services.

Les premiers bénéficiaires de 1946

sont: Miles Rita Gauthier, Hen-

riette Grondin et Gilberte de Ser-

res ; MM. Eudore Rousseau, Henri

Ouimet, Alexandre Cousineau, Ale-

xis Coté ; ils ont reçu de superbes

montres poignet.

Mlle Cécile Carmel, de la Société

Nationale d’Assurances, qui vient

de passer ses axamens avec grande

distinction, à l'Institut d’Assurance

de Montréal, a également reçu des

mains de M. J.-V. Desaulniers, pré-

sident de la société, le certificat de

cette institution.

Assistaient de l'extérieur les a-

gents suivants: Rigobert Tessier,

Joliette ; Gustave Pelletier, Ottawa:

Ubald Lanthier, Saint-Jean ; Arthur

Bourgeois, Montréal ; Noël Descary,

Drummondville ; J.-B. Daigle, Sher-

brooke ; Alcide Patenaude, Laprai-

tie; Georges-H. Rousseau, Saint-

Jérôme ; Isidore Patenaude, Sainte-

Rose de Laval; Fernand Dumas,

Montréal ; Emile Bilodeau, Mont-

réal; Roland Simard, Arvida; J.-

Théo. Poitras. Québec, Yvan Roy,

les Trois-Rivières ;  L-H, Collet,

Sherbrooke ; Paul-E. Ouellet, Ri-

vière du Loup: Irénée Turcotte,

East Broughton; Arcade Noël,

Saint-Hyacinthe; Alexis Côté, Gran-

by; Armand Desjardins, Saint-

Jérôme ; J.-B.-W. Beaudoin, Cap-

de-la-Madeleine: Gérard Ouellet,

La Pocatiére ; Jean-B. Poux, Viec-

toriaville ; Denis-W. Savoie, Tec-

umsah ; A.-B. Charbonneau, Mont-

réal ; Guy Bonnier, Montréal ; Lu-

cien Meloche, Montréal ; Gérard

Pilon, Montréal ; Roger Lachapelle,

McMastervilla, Albert Beaulieu,

Victoriaville.

 

ST-FABIEN

Déces.— Le 15 janvier est dé-
cédée à l'âge de 96 ans Mlle Jus-
tine Bélanger,
— Le 23 janvier, est décédée a

l'âge de 36 ans Mme Fabien Ber-
nier, née Yvonne Fournier.
— Le 26 janvier s’éteignait au

milieu des siens, après une lon-
gue maladie, Mme Médard Bé-
langer (Marie-Anne Bélanger).
Elle était âgée de 49 ans. Son
service et sa sépulture ont eu
lieu à St-Fabien le 28 janvier au
milieu d'un grand concours de
parents et d'amis.
La direction des funérailles a-

vait été confiée à M. H. Ouellet,
Nos sympathies.aux familles

en deuil.

Nos malades.— MM. Georges
Isabelle et Irené Briand ont été
conduits d'urgence à l'hôpital St-
Joseph de Rimouski.

Mariage.— Le 30, Mlle Lucille

Théberge, fille de M. et Mme

Noël Théberge, de St-Fabien, a-

vec M. Georges Gauthier, fils de

M. et Mme J. Gauthier. de Bic.

Va et vient.—‘Mile Simone Bé-

langer a visité ses parents et ses

amis de Val-Brillant et Rimous-

ki, la semaine dernière. ;

— M. et Mme Gervais Gagné.
à Rimouski cette semaine.

— M. Jean-Berchmans Bélan-

ger, M. S. Gagnon, de St-Fabien,

sont allés à Baie-Comeau travail-

ler au service de M. Hervé Ouel-

let.
— MM. Charles Bélanger et

Ernest Dastous sont allés a Mont.

Joli suivre les exercices d'une re-

traite fermée.
— MM. Léo Briand et Raoul

Fournier sont de retour de Fo-

restville après une absence de

trois mois.

 

PÉTILLANTE
RAFRAÎCHISSANTE
2 SULUBRE
if ANTE

   
    

  
 

 

  
Embouteilleur

HENRI JACO8 Rimouski
 

Eleetions à Price
Récemment avait lieu à Price

ville  l’élection des nouveaux
conseils de direction des cercles
Lacordaire : M. l’abbé Maurice
Côté demeure aumônier. Pour le
cercle Lacordaire, le conseil sui-
vant a été choisi. Président, M.
Henri Croteau; vice-président,
M. Gaston Boucher; secrétaire,
M. Armand Leblanc; trésorier,
M. André Leblanc; conseillers,
MM. Richard Lassonde, Paul-E-
mile Gagnon, Gérard Trotlier,
Amédée Trépanier et Roland
Dusseault. Pour le cercle Ste.
Jeanne d’Arc: présidente, Mme
Henri Lavigne; vice-présidente,
Mme Arthur Boucher: secrétaire.
Mlle Thérèse Baillargeon; tréso-
rière, Mlle Marguerite Leblanc;
conseillères, Mme Alphonse Le-
compte, Mlle Marie-Marthe Bail-
largeon, Mme Oseas Gagnon,
Mme L. Rousseau et Mlle Cécile
Allard. Une partie de cartes sui-
vit la séance d’élection.  

8.6.6.à St-Damase
Récemment avait lieu l’assem-

blée générale du cercle de l’U-
nion Catholique des Cultivateurs
de St-Damase de Matane. Le con-
férencier invité à l’assemblée é-
tait M. Léopold Francoeur, agro-
nome propagandiste de l’U.C.C.
Le nouveau bureau de direction

J.-Emile Garneau, prés.

 

du cercle de St-Damase se com.
pose comme suit : président, M.
Donat Bérubé; vice-président,
M. Damase Dastous; secrétaire,
M. Charles-Borromée Turcotte;
aumônier, M. l’abbé J.-B. Beau-
pré; directeurs : MM. Hudéi Gen.
dron, Thomas Lavoie, Henri Lé-
vesque, Charles Bélanger et Chs
Couillard. Le secrétaire est M.
Amédée Thibault.

GARNEAU, BOULANGER. Ltee
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Une superbe automobile

SUPER SEDAN 1946 ou 1947
4 PORTES — MODELE 51

ax OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ESPECES
Cing (5) Prix de Consolation : $100., $50., $25., $15. $10.

25 sous le billet

5 billets pour $1.00

SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE

BILLET DESOUSCRIPTION
A L'ASSOCIATION DES ZOUAVES

DE QUEBEC, Inc.

117 rue Saint-Patrice, Québec

Veuillez trouver ci-inclus, ma souscrip-
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Reduction
35%
manteaux
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nard, écureuil
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Gomplets
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dans le brun, le

bleu et le gris.

D’une coupe

impeccable.

$35.90
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Le ski: sport idéal
“La pratique du sport est non pas

un luxe, mais une nécessité.”
(A. Christian)

Qui oserait, aujourd'hui, nier l’uti-
lt «st les bienfaits des sports!
Celui-là serait pour le moins regardé

de travers, car c’est un fait univer-

sellement admis: le sport est un

facteur de première importance

dans la formation de l'homme. Le

aport bien pratiqué développe et

virtlise le corps pour le rendre apte
à servir les facultés supérieures.

De même qu’un seau percé ne peut
eamtenir d’eau, de même un corps

débile et maladif ne peut jouer

plainement son rôle de serviteur

de l'âme.
Les sports sont nombreux el va-

riés, mais ils n’ont pas tous la

même valeur formatrice. Dire quel

est le meilleur sport n’est pas facile.

Le mieux est, quand la chose est

possible, de s’adonner à tous les

sports, car l’un présente des avanta-

ges que l’autre n'a pas et vice

versa. Les sports se complètent

les uns les autres. Mais n'y aurait-

# pas des sports qui présentent plus

d'avantages que d’autres ? Oui, le

ski précisément en est un — ne

vous fâchez pas les ardents du

hockey. si je n'ai pas nommé le

Neskey. 1
Le ski, depuis quelques années

surtout, prend une vogue que cer-

tadas jugent peut-être “Dangereuse”.

Serait-il en voie de devenir le sport

national du Canada ? Le ski, mieux

que fe hockey, mériterait cet hon-

neur, je crois.
* * *

M gerait trop long de vanter tous

les avantages de ce “roi des sports”,

aussi me bornerai-je à n’énumérer

que les principaux. Et ces avante-

£es se répartissent en deux catégo-

rics © cœeux d'ordre physique et ceux

d’erdre intellectuel ou moral.

Rappelons d'abord que ce sport

est possible à tous: au vieux com-

me aux jeunes, aux filles comme

aux garçons, aux santés délicates

comme aux santés robustes. C’est

un avantage que n'ont pas tous les

Æt de plus, il peut satisfaire tous

les désirs. Votre âme est-elle à la

recherche des grandioses spectacles

de la nature ? Chaussez vos skis,

partez À travers la campagne, allez

sur les montagnes ou dans les fo-

réts, vos yeux et votre âme seront

rassasiés par les beautés incompa-

rables de l'hiver canadien ! Avez-

veus goif d'idéal ? Montez vous

désaltérer sur ces sommets si purs!
Aimez-vous l'effort physique qui for-

tifie, l'enivrement de la descente

rapide, les dangers de la route ?

Veus trouverez dans le ski de quoi

satisfaire tous vos désirs.

Les conditions dans lesquelles ce

sport se pratique en font un exerci-

ee des plus vivificateurs et des

meilieurs pour la santé. Le ski se

fait au grand air, à la campagne,

dans les montagnes et les forêts,

là où l’air est le plus salubre. Et

ee n’est pas Un mince avantage

pour un sport de nous procurer

tout Pair pur que nous désirons.

Emile Maupas disait du ski qu’il

était “un merveilleux agent de
gymnastique respiratoire et un pu-

rificateur de sang” Les mouve-

ments rythmés des membres dans

Yaxercice de ce sport activent la

respiration et développent le systè-

me respiratoire. L’adepte du ski

a donc un immense bienfait à retl-

rex de ce sport.

Le ski ne le cède en rien aux
autres sports dans le développe-

ment physique. Et, à ce point de;

vue, il est un des sports les plus

 

complets que l’on puisse pratiquer.

Tous les muscles et toutes les arti-

culations du corps, depuis la plante

des pieds jusqu’à la tête, sont au

travail. Tel muscle ou telle articu-

lation qui fonctionnait moins dans

la promenade “cross country”, en-

trera en jeu dans la montée, la
descente ou le saut. Ce sport cons-

titue donc uune gymnastique ex-

cellente pour la musculateure du

corps. Le sportif qui s’'adonne au

ski est sûr de retirer de ce sport

una formation physique bien ordon-

née, et non pas le développement

de telle partie de son corps au

détriment des autres. C'est ce qui

faisait dire à Emile Maupas : “Le

ski est devenu pour des milliers

d'adeptes la récréation de choix, le

passe-temps le plus constructif que

l’on puisse trouver.”

Voilà bien quelques précieux bien-

faits que peut nous procurer le ski.

A ne considérer que ces seuls avan-

tages, ne serait-ce pas suffisant

pour nous prouver que Ce sport

vaut bien la peine d'être pratiqué

et l'emporte sur bien d'autres?

Rares sont les sports qui présen-

tent autant d'avantages physiques

et qui peuvent donner une forma-

tion aussi complète.

* * *

Mais le ski procure encore à ses

adeptes une foule d'autres bienfaits

d'ordre intellectuel et moral. Car

ce sport ne vise pas à former des

champions, mais des hommes. Aussi

devons-nous lui apporter toute no-

tre admiration et notre encourage-

ment.

Si le hockey l'emporte sur le ski

à un point de vue, c’est qu'il est

un jeu d’équipe et ce n'est pas peu

dire. Le ski, lui, est un sport indi-

viduel. C’est donc dire que le

skieur s’habitue à ne compter que

sur ses propres forces et à prendre

confiance en lui-même. Dans la

pratique de ce sport, nombreuses

sont les occasions où le skieur aura

à faire preuve d'intelligence prati-

que et de jugement prudent. Il lui

faudra aussi la justesse du coup

d'oeil, l'esprit et la rapidité de dé-

cision, qualités intellectuelles qui

ne sont pas à dédaigner. Lui sont

aussi nécessaires la maîtrise de soi,

l'adresse et la pondération dans ses

mouvements, le contrôle de ses ges.

tes. Sciemment ou inconsciemment

le skieur développe le bon équilibre

de toutes ses facultés et se forme

une intelligence souple, capable de

faire face à tous les problèmes que

pose la vie.

Mais le ski ne s'arrête pas à la

formation de l’intelligence, quels

excellents moyens ne nous offre-t-il

pas pour forger notre volonté ? Et

si les hommes d'aujourd'hui ont

encore plug besoin d’énergie morale

que de puissance musculaire, que ne

s'adonnent-il pas à ce sport si pro-

pre à leur donner cette énergie ?

Faire du ski par toutes leg tempéra-

tures, affonter la tempête, escalader

la pente abrute, triompher des as-

pérités de la route et résister aux

fatigues, n'y a-t-il pas là de quoi

tremper une volonté d'homme ? Se

relever après une chute, se repren-

dre et dire : “cette fois, je l'aurai

bien,” n'est-ce pas se faire une for-

ce de caractère qui, dans la vie,

nous aidera à vaincre les obstacles

que nous rencontrerons ?

Ce sport impose des sacrifices

assez durs parfois, et c'est tant

mieux. Il fait réaction à la molles-

se du confort moderne qui habitue

à la vie facile. Je vous cite cette

pensée d’Auguste Benoit : ‘Une vie

>

forta est une vie de plénitude. Mais

une vie forte, prenons garde de
l'oublier, est ane vie dure.” Et le

ski est certainement un des sports
les plus propres à donner le goût

de la “vie dure”.
* * *

Puisque le ski joue un si grand

rôle dans notre formation physique,

intellectuelle et morale, sachons

donc l’apprécier à sa juste valeur

et le pratiquer comme il doit l’être.

En retour, il nous donnera de l'é-

nergie physique et morale, il forme-

ra notre intelligence, fortifiera no-

tre volonté et retrempera nos âmes.

Puisse la jeunesse d’aujourd'hui

qui s'adonne à ce sport avec tant

d'ardeur se forger des “âmes d'or”

dans des “corps de fer”! Et, pour

terminer, je cite Sa Sainteté Pie XII

qui s’est révélé grand ami des

sportifs: “Les sports en général,

dit-il, sont essentiels, parce qu'ils

aident à empêcher la délinquence

juvénile en procurant une réaction

hygiénique est une atmosphère. pro-

pre, ce qui a pour résultat de for-

mer des corps sains et des esprits

sains, en un mot de bons citoyens.”

Chs-Eug. Saint-Onge

L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 7 février 1946 —5-
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“Durant les années de guerre, la demande

d’assurance-vie s’est grandement accrue; la

venue de la paix ne l'a pas amoindrie. Notre

Compagnie a beaucoup progressé. Les polices

émaises en 1915 sont plus nombreuses qu’en

aucune autre année el le taux ces polices ter-

minées est plus bas quejamais auparavant”

— Extrait du discours du Président, à le 45e assemblée

onnuelle, te 25 jarccier 1960.

Polices en vigueur—$396,834,143.00

Actif—$79,520,019.28

Surplus—$3,194,874.59

Nouvelles polices, 1945—$62,521,355.060

Revenu en espèces, 1945—$18,185,639.43

Intérêt gagné en 1945—4-01%  
! J.-A. DAPEAU. AGENT GENERAL. RIMOUSKI, P.Q.

J.-H. POITRAS. GERANT. MONT-JOLI. P.Q.
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6— L’Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 7 février 1946
 

 

 

    

  HRONIQUE
BANQUET DU CLUB DE GOLF

Un grand nombre de convives
assistaient samedi dernier au
banquet annuel du Club de Golf
de Bic qui fut donné à l'Hôtel
St-Laurent. Le repas fut suivi de
quelques allocutions et de la re-
mise des trophées et prix décer-
nés aux gagnants des différents
concours qui furent disputés au
cours de la dernière saison.
La coupe du championnat of-

ferte par la maison Duchesneau
& Trudeau, de Québec fut rem-
portée par M. Léopold D'Anjou
qui a mérité aussi deux autres
prix.
Deux autres coupes: une of-

ferte par la maison P.-E. D'An-
jou & Fils Ltée, et l’autre par
l'hon. Jules-A. Brillant, C.L., ont
été méritées par M. Claude Ga-
gnon qui a reçu aussi deux prix
pour être sorti vainqueur de
deux autres tournois
M. Walter Burgess a aussi ga-

gné deux coupes offertes par la
maison Martin & D'Anjou et par
l'étude Casgrain & Tessier, ainsi
qu’un prix, don de M. et Mme P.-
E. D'Anjou,

Trois autres coupes attribuées
aux vainqueurs de tournois fé-
minins ont été gagnées par Mme
L.R. D’Anjou, Mlle Antoine
Banville et Mlle Gilberte St-
Laurent. Ces coupes étaient des
dons de Mme Gleason Belzile, du
Br et Mme C. B. Keenan et de
Mme Omer Leclerc.

Plusieurs autres concours fu-
sent disputés lors de la dernière
sa¥on et les gagnants de chacun
de ces concours ont mérité des
prix offerts par M. et Mme El-
zéar Côté, M. et Mme L.-P. St-
Laurent,  I’hon. Jules-A. Brillant,
le juge et Mme Amédée Caron,
M. et Mme Milfrid Ouellet. M.
et Mme Alex Murray. M. et Mme
Henri-A. Martin, M. J.-A. Laniel,
M. et Mme Arthur Gendreau, M.
et Mme Lionel St-Pierre, M. et
Mme Eustache Soucy et M. et
Mme Paul Lepage. Ces prix fu-
rent mérités par MM. Lionel St-
 

 

 

    

 

P/VORTIVE
Pierre, Thomas Bernier, Maurice
Tessier, Claude Gagnon, Léopold
D'Anjou, Wialter Burgess, Mmes
Alex Murray, F.-C. Doak et par
Milles Gilberte St-Laurent et Hil-
da Bell.

LE CHAMPIONNAT DU SKI
SERA DECIDE LE 17 FEVRIER

La course de fond annuelle de
5 milles organisée par le Club de
Ski de Rimouski pour le cham-
pionnat de la ville aura lieu di-
manche le 17 février. L'enjeu de
cette course est le trophée Pi-
neau qui devra être disputé an-
nuellement. Ce concours est ou-
vert à tous les compétiteurs. se-
nior et junior, et tous les intéres-
sés devront s'inscrire au secrétai-
re du Club M. Paul Dion, ou au
capitaine de l’équipe, M. Georges
Rioux.
Le tirage des numéros se fera

au chalet du Club de Ski. à Na-
zareth, dimanche le 17. et le si-
gnal du départ sera donné à deux
heures précises. Toute inscription
arrivée après samedi midi le 16
sera considérée comme en retard.
Comme le jalonnement d'une

piste pour une coursede fond re-
présente un travail considérable,
les organisateurs comptent sur la
participation de nombreux com-
pétiteurs et espèrent qu'un grand
nombre d'amateurs participeront
à ce concours.

(communiqué)

VAINQUEUR ET VAINCU
Samedi soir et dimanche après-

midi, le club de hockey de Ri-
mouski avait le plaisir de rece-
voir le club “Oxford” de Char-
lesbourg. pour deux parties d'ex-
hibition à l'aréna de Rimouski.
Samedi soir, le club de Ri-

mouski remporta les honneurs de
la partie par 5 à 1. La foule des!
spectateurs à pu assister, ce soir-
là, à une magnifique exhibition.
Les deux clubs ont fait preuve
d’un magnifique esprit sportif.

Dimanche après-midi, les clubs
s'affrontaient de nouveau. Cette
fois, le club de Charlesbourg s'é-
tait bien promis de prendre sa
revanche. En effet, il gagna la
partie par 7 à 5. Une foule dense
avait envahi l’aréna, Encore une
fois. les spectateurs ont pu admi-
rer du jeu magnifique de part et
d’autre
Au total des deux parties. le

club de Rimouski reste vain-
queur. le compte final étant en
effet de 10 à 8

EPICERIE Un choix varié de

CONSERVES — FRUITS — LEGUMES

PREMIERE QUALITE!

MEILLEURS PRIX !

CADEAUX
Avec chaque achat

de Poudre à Pâte %

CHEF” ou “BLUE RIBBON"

SPECIAL : HOMARD, bte

BOUCHERIE
VIANDES DE

PREMIER CHOIX

LIVRAISON

RAPIDE

.60c.“& 
MEILLEURE VALEUR

MOINS D'ARGENT
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M. Roger Lévesque

Né à St-Octave de Métis, com-
té de Matane, le 7 octobre 1914,
fils de M. Eugène Lévesque, con-
tremaitre a Fall-River, Mass..
de Mme Lévesque (MarneElise
Pelletier), de St-Octave de Mé-
tis.

Roger Lévesque a fait ses étu-
des au collège commercial Ste-
Anne. à Fall-River, Mass.
Revenu à Rimouski, notre con-

frère Roger fut à l’emploi de la
maison Michel Michaud. Aujour-
d'hui Il est agent d'assurance
pour la Metropolitan Life Is. Co.,
d'Ottawa, Les membres qui ont
entendu la conférence qu’a pro-
noncée Roger à une assemblée
générale de la Chambre, l'hiver
dernier, savent qu'il est passé
maître dans l'art de la vente.
Notre ami Roger nous assure

que la lecture est son passe-
temps favori, ce qui ne l'empê-
che pas de se livrer à différents
sports, dont la Dballe-molle, le
tennis, le patin et la pêche
(“quand ça mord”).
Résidence actuelle : No 41, rue

St-Jacques.
Roger fait partie de la Cham-

bre de Commerce des Jeunes, de
la Société St-Jean-Baptiste, des
Chevaliers de Colomb. Il est aus-
si membre de la Société des Con-
certs.

Marié à Mont-Joli le 14 juillet
1940 avec Jeanne Lévesque. Qua-
tre bambins : Denise. Nicole, Li-
se et Céline forment la couronne
de la petite famille.

DANS LES COULISSES...
ATTENTION! ATTENTION!

ATTENTION! L'assemblée géné-
rale de notre chambre qui devait
avoir lieu vendredi le 8 février
a été remise à LUNDI, le 11 fé.
vrier. Cette décision a été prise
afin de ne pas nuire à la tenue de
l'assemblée générale annuelle
d’une organisation économique
dont l’importance et le dévelop-
pement intéresse directement
beaucoup de citoyens de cette
ville. DONC, LUNDI SOIR, 11
FEVRIER à 8 heures précises.
DIMANCHE,le 10 février, est

le deuxième dimanche du mois.
Par conséquent un programme
de cinéma gratuit sera présenté
au théâtre Cartier par notre
chambre. en collaboration avec
le propriétaire du théâtre Car-
tier. Souhaitons que cette fois la
ternête. le froid et tous les élé.
ments déchaînés rapetissent l’as-
sistance au point aue ce soit plus
intéressant pour l'impresario G.
H. d'y aller de son petit boni-
ment et qu'au moins le sacrifice
qu'il fait de parler sans “micro”
soit récompensé par une atten-
tion compacte et généreuse.
Beau temps. mauvais temps,

bon soir ou’mauvais soir, le Con-
seil d'Administration tient sa
réunion hebdomadaire régulière.
ment. À la dernière. il fut sur-
tout question de l’organisation
du grand Congrès du mois d’août
et Gérard Legaré nous a exposé
quelques-uns de ses projets pour

 

 

la tenue de ces assises. Je ne
vous dis qu’une chose cependant:
Ça va être “some” congrès et
ceux qui y assisteront en parle-
ront pour plusieurs années à sui-
vre. Tout cela à condition que les
membres coopèrent, que la popu-
lation coopère, que tout le monde
coopère,
POTINAGES SUR
LES. MEMBRES...
—I] est question que d’ici quel-

ques jours notre chambre occupe
un bureau dans un édifice public.
Je vous assure qu’Armand Des-
rosiers a une hâte fébrile de voir
avec quelle jeune fille l'organi-
sateur en chef décorera ce local,
car vous savez sans doute qu’Ar-
mand est un des rares célibatai-
res du Conseil d’Administration.
— Alexandre Houde, le collec-

teur de l'Action Catholique, a de
la misère à suivre de près ses
abonnés depuis qu’il a abandon-
né au garagiste sa Rolls Royce.
— Gérard Hudon n’a pas les

mêmes ennuis car l'hiver il a
tout le temps voulu pour prépa-
rer des causeries microphoniques
sur le sujet que vous voudrez...

REFLEXIONS D'UN FLANEUR
— Le désert prépare à la terre

promise.

— Est-ce le cas dans le domai-
ne de l’industrie ?
— Pourgrandir il faut se me-

surer dans la lutte.
— Comme le disaient les an-

ciens, “Ce qui est pris sur l’hi-
ver, l'hiver ne le prend pas”.
— Passons nos cendres au ta-

mis, comme font les horlogers a-
près avoir balayé, nous y trouve-
rons des choses précieuses.
— Les véritables joies sont

comme les cailloux qui, grattés
avec attention, laissent voir un
diamant.

+ — Aforce de raccourcir les
heures de travail, on va aboutir
à un congé perpétuel.
— X prend l'ombre

proie.
— Il vaut mieux faire des mots

pour la

d'esprit que d’être l’esprit des
maux.
— Votre horoscope : Un astre

AU CERCLE D'ETUDE
DES DAMES

Les membres du Cercle d's.
de des Dames se sont réunies à
l’hôtel de ville mardi, le 15 jan-
vier, pour leur première réunion
annuelle.

Le conférencier était M. l’abbé
Georges Beaulieu. Il fit l’analy-
se du beau roman “Tristan et Y-
seult”, de Joseph Bédier; de “Mi.
roirs déformants”, de Claude
Aubry, et s'attarda longuement
sur le chef-d’oeuvre de la litté.
rature féminine canadienne-fran-
caise 1945 “Bonheur d’occasion”,
de Gabrielle Roy.

Le cours du 22 janvier, donné
par M. Charles Lever a porté sur
le problème politique et sur le
problème économique dans notre
question nationale, les  princi-
paux aspects étudiés furent les
suivants : le Statut de W'estmins-
ter, les droits juridiques qu’il
accorde au Canada et les anoma-
lies qui s'opposent, dans la pra-

tique, à l’exercice intégral de la
souveraineté du pays; l’action
politique fédérale en relation a-
vec les minorités; les diverses
mesures coneralisatrices du gou-
vernement fédéral; le statut du
français dans les provinces cana-
diennes.

Le problème économique fut
étudié sous plusieurs angles
dont : la somme des biens possé-
dés par les Canadiens-français;
la qualité des positions détenues,
le nombre et l'importance des
entreprises en mains, les raisons
d’espérer un meilleur équilibre.
La conférence de M. l'abbé

Antoine Gagnon, donnée le 29
janvier, fut des plus intéressan-
tes. Après nous avoir parlé pen-
dant une heure des avantages du
spirituel sur le temporel, il ter-
mina son cours par un “forum”
auquel prirent part les dames et
les demoiselles présentes.

Nous avons constaté combien
cette formule de FORUM est in-
téressante et souhaitons qu’elle
se répande de plus en plus.
La prochaine réunion du Cer-

cle aura lieu mardi, le 12 fé. 
brille pour vous au firmament.
Sans rire :

de l'adversaire sous les roses.
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BISSONNETTE et FRERES

Successeurs de Arséne Michaud

Directeurs de funérailles

Embaumement garanti

vrier. Qu'on se le dise et que
toutes les dames et demoiselles,

Malice . écrasement qu’elles soient membres ou non,
| viennent nombreuses.
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Vaste Terrain
A VENDRE
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La Publicité Marceau
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Diplômés du Dominion College of Embalming

Service d'ambulance jour et nuit
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MAGASIN  
     

RIMOUSKIAppareils et accessoires électriques

Appareils pour chauffage a I'huile

Botteries de toutes sortes

Lampes de table — Lampes de bureau

Lampes torchères — Lustres

Ampoules électriques

Lampes de radio

Système à l'eau électrique

Fixtures fluorescentes de fantaisie
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GANABIAN FAIRBANKS-MORSE
Brûleurs à l'huile automatiques

Foyers-mécaniques

Fournaises à l‘’huile

Moteurs électriques

 

Machines à laver ‘’Thor’’

Repasseuses électriques ‘Thor’

Refrigérateurs électriques ‘’Gibson‘’

Balayeuses électriques ‘’Premier‘’  

AU NOUVEAU

ON CARON
M. Léon Caron

ENRe PROPRIETAIRE

290 St-Germain

C.P. 435 Tél. 562

VICTOR

COLUMBIA

Disques

Albums de disques

Aiguilles a phonographes

Brosses a disques

Tourne-disques ‘Victor’, “Northern

Electric’’ et ‘De Forest’

Etc., etc., etc.

 

 
 

Radios “De Forest’ TT

Système à l’eau électrique

Unités d'éclairage et de force motrice

Contrôles automatiques

Chauffe-eau à l’huile

Moteurs électriques, ! à 5 forces

Eventails électriques

Outils électriques ‘Thor’

Laveurs de vaisselle électriques ‘Thor’

Etc, etc, etc.

LEON CARON eu
Appareils et accessoires électriques

Appareils pour chauffage à l’huile

290 St-Germain Téléphone 562

RIMOUSKI.
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VOICI UNE TACHE BIEN AGREABLE

 

}

teïnps de guerre émet maintataui|
des permis aux importateurs œjvi

Ont acheté des pommes da ‘terre
Hfhéricaines de la grosseur “B” en
vue de leur permettre de les im-
porter immédiatement.

FORTES AMENDES POUR

INFRACTIONS AUX LOIS

DU RATIONNEMENT :—

Deux Montréalais, MM. Bernard

été condamnés il y a quelques jours,

a Québec, par M. le Juge Alphonse

Garon de ka Cour des Sessions de

la Paix, é $2,000. d’'amende et les

frais ou 6 mois de prison chacun

pour avoir obtenu et mis en circu-

lation 555,000 faux coupons de sucre,

en contravention avec les lois du 

 
M. et Mme Cloude Charbonneau taillent leur gâteau de noces
au cours du déjeuner qui suivit Ia cérémonie de leur mariage
à Baie-Comeau, l'automne dernier. Avent son mariage, Mme
Charbonnecu ‘née Judy Blocquière) était garde-malade à
Fhopital de Baie-Comeau. M. Charbonneau, aujourd'hui
comptable à CJBR, étoit précédemment comptable de la sec-
tion du bois de Baie-Comeau.

 

Joyeux crrupe de gardes-malades de Baie-Comeau réunies à
Voccasicn du meriage de leur compagne, Judy Blacquière
(Mme Claude Charbonneau). De gauche à droite : mesdemoi-

selie< Rabi-houd, Chuliner, Murphy, Judy Blecquière, Léger
et Thibault.

k
e
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: à COMMISSION DES PRIX
POMMES DE TERRE IMPOR-

TEES DES ETATS-UNIS :—

5
“

LES NGUVELLES DE LA SEMAINE
L.

PRIX DES ON4N6 HS 1

Leg prix maxima drs oranges au

Canada ont été ‘étal-iis le 18 jan-

vier en se basent sur les prix de

plafond américairs plus les frais

de transport et la majoration habi-

tmedle. Il en est résulté. de façon

générale, une légère diminution des

prix des oranges au Carada.

Les approvisionnements de pom-

mes de terre au Canada seront

augmentés de pommes de terre

américaines de grosseur “B” et le

prix en cours aux Etats-Unis pour

cette grosseur en particulier per-

mettra leur importation sans sub-

vention, annonçait récemment la

Cette diminution est due à la Commission des Prix et du Com-

baisse saisonnière des prix de ce merce.

fruit aux Etats-Unis. La Corporation des vivres en

Res ee a

rationnement. Au cours du procès,

‘le procureur de la Commission des
Prix a fait valoir que la politique

du rationnement du sucre était né-

cessaire pour assurer une part équi-

table de cette denrée à tous les

| Canadiens et que l’offense a été

faite en pleine période de guerre,

‘le printemps dernier, alors qu’on

;ne pouvait prévoir la fin de la

à guerre, et qu’en plus les inculpés

jont réalisé des bénéfices. C’est

Boissonneault qui a trouvé les cou-

| pons et Desjardins, qui était voya-

geur, les a distribués, dit le Procu-

reur de ia Commission. Il fut mis

er preuve que Boissonneault a réa-

lisé plus de $1.000. de même que

Desjardins, qui payait à son com-

plice $0.75 le cent, et les revendait

$1.00 et $1.25. En rendant jugement,

l'honorable Juge Garon a déclaré:

“Je tiens compte du fait que vous

avez perdu vos emplois, mais c’est

bien de votre faute. Je vous con-

damne à $2,000. d'amende chacun

et aux frais ou à 6 mois de prison.”

 

EPICIER DE QUEBEC CONDAM-

NE A $300. D’'AMENDE :—

M. le Juge Achille Pettigrew, de

la Cour des Sessions de la Paix à

Québec, a imposé la semaine derniè-

re une amende de trois cents dollars

à un boucher-épicier de cette ville,

M. Jacques Dion, contre qui la

Commission des Prix avait porté

25 chefs d'accusation, pour vente

à un prix plus élevé que le maxi-

mum fixé ou pour vente de viande

de qualité inférieure au prix de

celle d'une qualité supérieure. La

majoration des prix dans certains 

Boissonneault et J. Desjardins, ont’

 

  
 ‘cas avait été jusqu'à 9 cents la livre

“Vous avez littéralement volé le

public”, dit le juge Pettigrew au

prévenu. “Je vous condamne à Une
amende de $300." Cet épicier-bou-

cher avait notamment vendu 49

cents des oranges dont le prix était

fixé à 42 cents et 33 cents la livre

du porc qui en valait 24.

(soulagement Rapide h
duRhume de Cervea“

SPÉCIAL!
Ces gouttes à double effet

agissent rapidement au

siège-même du mail

Les Recottes Favorites
- ont meilleur goët
avec ~~

 

  

 

 

 

 

  

   

  

Dès que vous en mettez quelques
gouttes dans chaque marine, le
Va-tro-nol commence à vous soulager
del'enchifrènement,deséternuements,
de l’obstruction dus au rhume. Il
apaiserapidementl’irritation,diminue
la congestion, facilite la respiration.
Employé à temps, il aide aussi à em-
pêcher bien des rhumes de se déclarer.
Essayez-en! C’est merveilleux! Voyez
le mode d'emploi dans le dépliant.

\_ VICKS VA-TRO-NOL
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N’essayez pas de refiler un autre thé à la

ménagère qui demande le thé Lipton, au

seurs, ce thé a un goût #/vace et animé, qui

n’est jamais fade ou insipide. Pourquoi ne
pas vous procurer le meilleur? Exigez le thé |

Lipton, d’une saveur vivace. Commandez-en
aujourd’hui même chez l’épicier.
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! gout vivace. Elle n’acceptera aucune substi-

i tution. Quand elle dit “z7vace”, clle réclame i

la marque Lipton. I

Les personnes renseignées savent bien que A

| rien ne peut remplacer la saveur vivace et H
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Le comité dutimbre
de Noel dépasse
son 2eobjectif

LA RECETTE S’ELEVE A
$12,630.06

Hm date de lundi, le 3 février,
la recette totale reçue à notre
comité régional du Timbre de
Noël s'élevait au montant de
$12,630.06, soit 126.3 p.c. de no-
tre premier objectif de $10,000.
et 181 p.c. de notre deuxième ob-
jectif de $12,500.00.

Ceci est un magnifique résul-
tat ai l'on tient compte que nous
n’avons pas encore reçu le rap-
port final de Baie-Comeau dont
le comité:nous a promis d'’expé-
dier un’ montant d'environ
$1,260. d'ici quelques jours, Avec
cette nouvelle. recette, notre co-
mité aura en mains un montant
d'environ $13,800.00 et nous

sommes convaincus qu’avec les
quelques retours que nous rece-

vrons d'ici la fin de février, date

de la fermeture de nos livres, no-

 

campagne de 1945 aura été cou-
ronnée d’un entier suocès qui dé-
passe même nos espérances les
plus optimistes du début, ce qui
fournit encore une preuve écla-
tante de la générosité et de l’es-
prit civique de la population du
Bonaventure, Gaspé-Nord et Cô-
Bas St-Laurent et des régions de

te Nord.

Voici la Jiste de ceux qui ont
contribué un montant de $2.00 et
plus depuis notre dernier com-
muniqué: _
M. Alphonse Pineau, St-Ana-

clet, $10.00. ‘

ONT SOUSCRIT $5.00
Beaulieu, Paul-E., Riviére-du-

Loup; Boucher, Henri, St-Pascal;
Fortin, Adélard, St-Luc; Girard,
Blanche, g.m.,} La Rédemption;
Morin, André, Baie-Trinité; Poi-
rier, J.-L., Mont-Joli; Ross, Fer-
nando, Amgqui; Tremblay, Char-

 

 

tre recette totale dépassera Je | les, Causapscal.
beau montant de $14,000.00. ONT SOUSCRIT $3.00

Ceci veut donc dire que notre| Lavoie, Jean, Causapscal; Pa-
radis, G.-A., Matane.

ONT SOUSCRIT $2.00
SECTION DE MONT-JOLI ET

VALLE DE MATAPEDIA

Ville de Mont-Joli.— Dastous,

Hector.

Autres endroits.— Argouin,

Germaine, St-Tharsicius; Des-

meules, Dominique, ‘Sayabec;

Fortier, Omer, St-Vianney; Gau-

thier, Mile Georgianne et M. J--

P.. Luceville: Leclerc, Origène,

Amqui; Lepage, P.-E, Sayabec;

Lévesque, Jean, Causapscal; Si-

rois, Si-Moise; Tremblay, Léo-

pold, Baie-Trinité; Vaillancourt,

Alphonse et Lionel, Sayabec.

SECTION DE RIMOUSKI
ET REGION

ville de Rimouski.— Dubé. Al-

phonse; Fournier, Alph.

Autres endroits— Thériault,

Gérard, Lac des Aigles.

SECTION DE MATANE ET
GASPE-NORD

Ville de Matane.— Carrier, El.

zéar; Collin, Luc; Gauthier, Y-

von; Guimont, F.; Ouellet Mme

Augustin; Vézina, Mme Antonio.

Autres endreits.—Gagnon, ma-

dame C., St-Ulric; Langlois, Clé-

ophas, Ruisseau a La Loutre;

Pelletier, Ovide, Riviére Made-

leine; Simard, Jos.-Philippe, An-

se Ste-Anne des Monts; Trem-

blay, Félix, Ste-Anne des Monts.

Voici la position de nos diver-

ses sections en date du 4 février:

Section de Mont-Joli et

 

\ . Vallée Matapédia 3,432.38

AUX (ES Section du comt, de

8 3 Bonaventure 3.073.72

|

Jus M

|

Section de Rimouski et
87500074 région …… _ 2,252.63

gi Section de Riv.-du-Loup i

vo et Témiscouata 2,045.12

h Section de Matane et

CANADA ‘ Gaspé-Nord 1,826.21

Firma yun cowed
J

À 24 18S.NET. $12,630.06
AL.

Il n'est pas trop tard _bour

souscrire à l'oeuvre du Timbre  
 

  

    
  

  

  

 

TU ES HABILE
DE FAIRE

D'AUSSI BON

 

      

     

 

JE SUIS HABILE
D'EMPLOYER UNE
AUSSI BONNE
LEVURE/

96000 ’

    

 

ENA REY

: ÜCANADIENNES SUR 8!

ny "RS LA
CEVURH

A gy ata / P ¢abrication
canadienne

de Noël. Plus vous serez géné-
reux, plus votre comité trevail-
lera pour vous protéger. Si nous
soinmes en retard, faisons un
beau geste en malant notre com-
tribution aujourd’hui même.

(communiqué)

 

 

Le ministère des Travaux publics recevra

jusqu'à 3 heures p.m., le mercredi 27 fê-

vrier 1946, des soumissions pour la recons-

truction de lo partie du lorge du quai de

la Grande-Rivière, comté de Gaspé, P.Q.,

lesquelles soumissions doivent être cache-

tées, adressées au soussigné, et porter sur

leur enveloppe, en sus de l’adresse, les

mots : ‘’Soumission pour reconstruction de

la partie du large du quai de la Grande-

Rivière, P.Q." -
On peut prendre connaissance des plans,

du bianc de contrat et du devis, et se pro-

curer la formule de soumission aux bureau”

de l'ingénieur en chef du ministère des Tre

vaux publics, à Ottawa, de l'ingénieur ré

gional, rue de la Cathédraie, Rimouski, P.Q.

et au bureau de poste de la Grande-Riviére,

P.Q.
On ne tiendra compte que des soumis-

sions qui seront faites sur la formule four-

nie par le Ministère et en conformité des

conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur égale

à 10 p. 100 du montant de lo soumission.

rait à l‘ordre du ministre des Travaux pu-

blics et visé par une banque à charte ca-

nadienne, doit être joint à chaque soumis-

sion. On acceptera aussi, comme caution-

nement, soit des bons ou porteur du Do-

minion du Canada, soit des bons au por-

teur de la Cie du chemin de fer Canadien-

National et de ses compagnies constituantes

dont le principal et l'intérêt sont garantis

sans réserve par le Dominion du Canada,

soit encore lesdits bons pour une partie du

coutionnement et un chèque visé tel que

susdit pour la balance.

REMARQUE.—Le ministère fournira les

bleus et le devis de l'ouvrage sur réception

d'un dépôt ou montant de 325.00, sous

forme d'un chèque de banque visé fait à

l'ordre du ministre des Travaux publics. Ce

dépôt sera remis au déposant dès que les-

dits bleus et devis seront retournés ou mi-

nistère, pourvu que la chose soit faite pas

plus tard qu'un mois après la date fixée

pour la réception des soumissions. Si les

bleus et le devis ne sont pas remis ou mi-

nistère dans ce délai, le dépôt sera con-

fisqué.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 31 janvier 1946.

 

Le ministère des Travoux publics recevra

jusqu'à 3 heures p.m., le mercredi 13 février

1946, des soumissions pour la reconstruc-

tion du quai de Saint-Siméon, comté de

Charlevoix, P.Q., lesquelles soumissions doi-

vent être cochetées, adressées ou soussl-

de l'adresse, les mots . ‘’Soumission pour re-

construction de quai, Saint-Siméon, P.Q."

On peut prendre connaissance des plans,

du blanc de contrat et du devis, et se pro-

curer la formule de soumission aux bureaux

de l'ingénieur en chef du ministère des Tra-

vaux publics, à Ottawa, de l'ingénieur rée

gional, bureau de poste,’ Québec, P.Q., et au

bureau de poste de Saint-Siméon, P.Q.

On ne tiendra compte que des soumis-

sions qui seront faites sur la formule four-

nie par le ministère et en conformité des

conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur égala

à 10 p. 100 du montant de la soumission,

fait fait à l'ordre du ministre des Travaux

publics et visé par une banque à charte

conadienne, doit être joint à choque sou-

mission. On acceptera aussi, comme cou-

tionnement, soit des bons ou porteur du

Dominion du Canada, soit des bons au por-

teur de la Cie du chemin de fer Canadien-
National et de ses compagnies constituon-

tes dont le principal et l’intérêt sont ga-

rontis sons réserve por le Dominion du Ca-

nada, soit encore lesdits bons pour une

partie du cautionnement et un chèque visé
tel que susdit pour lo balance.

REMARQUE.—— Le ministère fourniro les

bleus et le devis de l'ouvrage sur réception

d'un dépôt ou montant de $25.00 sous

forme d'un chèque de bonque visé fait à

l'ordre du ministre des Travaux publics. Ce

dépôt sera remis ou déposont dès que les-
dits bleus et devis seront retournés ou mi
nistère, pourvu que la chosé soit faite pas

plus tard qu'un mois après. la date fixée
pour la réception des soumissions. Si les

bleus et le devis ne sont pas remis ou mi-

nistére dons ce délai, le dépôt sera con-

fisqué.

Par ordre,

J M. SOMERVILLE,
Secrétoire.

Ministère des Trovoux publics, Ottawa, le 21 jonvier 1946.
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gné et porter sur leur enveloppe, en sus | 
     

BUCHERONS
LES FORETS DU QUEBEC VOUS APPELLENT! |

 

BESOIN URGENT DE

2500 HOMMES
DANS LA REGION DE

Rimouski et Rivière-du-Loup

Hommes robustes qui avez les vêtements nécessaires

pour ce travail en plein air, voici votre chance de

vous amasser de l’argent pour le printemps.p

Pour de plus amples renseignements consultez votre

BUREAU LOCAL DU SERVICE NATIONAL
,Ç DE PLACEMENT

ou encore adressez-vous à vos

REPRESENTANTS DES MINISTERES PROVINCIAUX

DE L'AGRICULTURE OU DES TERRES ET FORETS

ou aux AGENTS RECRUTEURS DES COMPAGNIES

 

LE CANADA compte sur vous pour produire le bois

de construction et le bois de pulpe indispensables

à son économie nationale.

 

SERVICE NATIONAL de PLACEMENT
MINISTERE DU TRAVAIL

Humphrey Mitchel
Ministre

Arthur McNamara
Sous-Ministre
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BAPTEMES, MARIAGES ET
SEPULTURES A RIMOUSKI

— ler janvier, Jos.-Jean-Paul-
Emilien, enfant de Albert Cimon
et de Marie-Blanche Fillion, de
l'Esprit-Saint. Parrain, Hector
Fillion; marraine, Rose.Anna
Nuellet.
—4 janver, Marie-Claire-Ré-

jeanne, enfant de Louis Bouillon
et de Marcelle Larouche, de St-
Anaclet. Parraine, J..Eugéne Lé.
vesque; marraine, Irène Labbé.
—6 janvier, Marie-Lucette-

Andrée, enfant de Lucien Ber-
nard et de Almée Côté, de Ri-
mouski. Parrain, Gérard Mi.
gneault; marraine, Lina Côté.
oncle et tante de l'enfant.
— 8 janvier, Jos.-Jacques-Ar-

dré, enfant de Albert Leclerc, ar-
chitecte, et de Madeleine Le.

Parrain. Jo-
seph-N. Leblanc; marraine. Ali-
ce Pelletiers, grands-parents de
l’enfant.
—9 janvier, Jean-Claude. en-

fant de Willie Martin et de Jean-
nette Côté. de Ste-Blandine.
Parrain, M. Louis Morneau; mar-
raine. Alice Proulx.
— 13 janvier, Marie-Elisiafine-

Gabrielle-Michelle, enfant de Ga-
briel Lepage et de Blanche-Alice
DeLauniére, de Rimouski. Par-
rain, Oscar Lepage; marraine, E-
lisianne Côté, grands-parents de
Penfant.
— 13 janvier, Marguerite-Ma-

rie-Suzette-Aline, enfant de Vie-
tor Kirallah et de Rolande Le.
brun, de Rimouski. Parrain. A-
braham Kirallah: marraine. Ma-
rie Gagné. grand-oncle et grand’
tante de l’enfant.
— 17 janvier, Jos.-Bernard-I-

van, enfant de Albert Langlois
et d’Yvonne Perreault. de Ri-
mouski. Parraine. Ludger Coté:
marraine. Dorothée Gauthier.
son épouse.
—19 janvier. Paul-Emile. en-

fant de Louis Rioux et de Ferdi-
nanda Jalbert. de Ste-Irène. Par-
rain et marraine. Dr et Mme Be-
noît Dumas. cousins de l'enfant.
—20 janvier, Marie-Denise,

enfant de Philémon Roy et de
Marie-Anne Desjardins, de St-A-
naclet. Parrain. Réal Roy: mar-
raine. Reine Roy. frère et soeur
de l’enfant.
— 22 janvier, Marie-Murielle-

Diane, enfant de Maurice Rioux
et d’Antoinette Boudreau. de Ri-
mouski. Parrain, Robert Fortier;
marraine, Catherine Boudreau.
tante de l'enfant.
—23 janvier, Jos.-Philippe-

Donald, enfant de Philippe La-
voie et de Lucia St-Laurent, de
Rimouski. Parrain. Philippe St.
Laurent: marraine, Emma For-
tin, oncic et tante de l'enfant.
— 23 janvier. Jos.-Gérard. en-

fant de Ovila et de Anna Thé-
riault. de Lac-au-Saumon. Par.
rain, Gérard Turbide, cousin de
l'enfant: marraine, Noëlla Thi-
bault.

— 23 janvier. Jos.-Jean-Pierre,
rnfant de Raymond Simard et de
Cécile Deroy, de Pentecôte. Côte-
Nord. Parrain. Roland Lavoie:
marrane. Noëlla Simard. oncle et
“ante de l'enfant.
— 23 janvier. Marie-Diane.Lj.

ette. enfant de Fernand Canuel
et de Gilberte Bouillon. de Ri-
mouski. Parrain.

de Rimouski, fils de feu André
Poirier, avec Marie-Jeanne Poi-
rler, aussi de Rimouski, fille de
M. Paul Poirier, de Ste-Blandine.
— 7 janvier, Omer DeMonti-

gny, de Rimouski, fils de M. Jo-
seph DeMontigny, de St-Ro-
muald, avec Marcelle Legaré,
fille de Mme Jérôme Legaré, de
Rimouski.
— 12 janvier, Hercule Dalbec,

fils de M. Aimé Dalbec, de Mont-
réal, avec Marguerite Rioux, fil-
le de M. Trefflé Rioux, de Ri.
mouski,
— 30 janvier. Isidore Albert,

de St-Robert Bellarmin, fils de
M. Germain Albert. de St-Valé-
rien, avec Yvonne Chassé, de Ri-
mouski, fille de M. Clément Al.
bert, de St-Valérien.
SEPULTURES EN JANVIER
— 7 janvier, M. Désiré Paré,

de Rimouski, époux de Anna
Raiche, décédé le 4 à l’âge de 79
ans.

— 9 janvier. Dame Antoine
Jasmin, née Delvina Gagnon, dé-
cédée à l’Hospice des SS. de la
Charité. le 7. à l'âge de 71 ans.
—18 janvier. M. Ferdinand Lé-

vesque. de St-Marcellin. époux
de Antoinette Beaulieu. décédé
en cette ville. le 16. à l'âge de
83 ans.
— 23 janvier. Antoine Tru-

chon. de Rimouski. époux de Oli-
ve Pigeon. décédé le 20. à l’âge
de 61 ans.
— 27 janvier. Marie-Giséle-

Pauline St-Pierre. enfant de M.
et Mme Jean-Marie St-Pierre, de
Rimouski, décédée la veille à l’à-
ge de un mois et demi.
— 30 janvier. M. Albert Gi-

rard. décédé à l'hôpital à l'âge
de 72 ans, fils de feu Thomas
Girard.

Remerciements
LA RECONNAISSANCE EST LA

MEMOIRE DU COEUR
Les dames de la Salle Sainte-

Anne et messieurs les vieillards
de l’Hospice remercient bien sin.
cèrement les Révérends Frères
du Sacré-Coeur d'avoir daigné
rehausser la cérémonie de Noël
après-midi par leur présence et
leur chant magnifique ! Un bien
GROS MERCI à l'ancien Père
Noël qui, cette année. changé en
ange, distribua avec ses char.
mantes compagnes, des douceurs
à chacun et chacune. Veuillez
croire, mademoiselle. que votre
geste généreux que vous nous
prouvez depuis quatre ans à cha-
que Noël est apprécié de tous.
Que le Divin Enfant de la Crèche
daigne exaucer les ardentes priè-
res de vos protégés, et vous com-
bler de ses meilleures bénédic-
tions. Car LUI SEUL connaît la
grandeur de votre charité accom-
plie dans l'ombre.

A tous. Heureuse Année, quoi-
que un peu en retard, et cordial
merci.

Coeurs reconnaissants,
Hospice des Soeurs de
la Charité, Rimouski.

  
Antonio Pa- |

BIC
Mariage.— En l'église de St.

rent: marraine, Juliette Bouillon, Fabien a été béni le 30 janvierf

oncle et tante de l’enfant.
— 24 janvier. Jos.-Pierre.-An.

dré. enfant de Gérard Lemire, a-
gronome. et de Cécile Lavoie, de!
Rimouski. Parran. Pierre Beau-
dry: marraine. Antonia Roy. son
épouse. .
—27 Janvier. Marie-Germaine-

Dorothée, enfant de Patrick
Hains et de Ursule Dechamplain.
de Rimouski. Parraine. Gérard
champlain: marraine. Germaine
Dubé, oncle et tante de l'enfant.
— 30 janvier. Jos.-Jean-Guy,

enfant de Zénon Gagnon et de
Alice Desgagnés. de Nazareth.
Parrain, Zénon Gagnon: marrai-
ne, Ernestine Saucier. grands-
parents de l'enfant.

MARIAGES EN JANVIER
— 2 janvier, Léon Fournier. de

Bic, fils de M. Armand Fournier.
avec Blanche Gendreau. fille de
M. Joseph Gendreau, de Rimous.
ki.
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le mariage de M. Georges Gau-
thier, de Bic, fils de M. et Mme
Walter Gauthier, avec Mile Lu-
cile Thèberge, fille de M. et Mme

| Noël Théberge. de St-Fabien. A-
près une réception chez M. et
Mme Théberge, M. et Mme Gau-
thier sont partis en voyage de
noces. Nos meilleurs voeux les
accompagnent.

Va et vient.— Le R.P. Mar-
chand, de Mont-Joli, était de pas-
sage a Bic, dimanche dernier,
pour l'organisation de retraites
fermées.

—M. André Isabelle passe une
semaine chez sa mère Mme A-
dhémar Isabelle, de Bic.
— M. et Mme Ls-Albert Ga-

gnon de Montréal, en promenade
à Bic.

Vues animées.— Le 30 janvier.
à la salle paroissiale de Bic, une séance de vues animées donnée
par le Service de l'Office Natio-

— 5 janvier, Josaphat Poirier,tal du Film.  

ST-ANACLET

Déces.— Est décédée a 1’hospi-
ce des RR. SS. de la Charité Mme
Georgianna Lévesque, épouse de
Léon Picard. La défunte était â-
gée de 87 ans. Son service a eu
lieu lundi, le 4 janvier, à 9 heu-
res.

Notes sociales—Mme Hormis-
das Heppell, Mme Richard Ga-
gné et son fils Fernand sont allés
à Québec rencontrer M. Hormis-
das Heppell qui était hospitalisé
à l'hôpital de l’Enfant-Jésus.

—M. Elzéar Vignola, sa fillet-
te Jeanne-Mance, de Luceville,
étaient en visite chez des pa-
rents au cours de la semaine der-
nière.

—Les soldats Adelme Vignola
et Romuald St-Laurent sont arri-
vés d'outre-mer après une absen-
ce de quelques années.
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| Demande de souseription par malle
LA CHAMBRE DE.COMMERCE JUNIOR MONT-JOLI

Veuillez trouver la somme de $
souscriptions.

ADRESSE

 

Un reçu officiel vous sera envoyé

Souscrivez immédiatement
ne perdez pas cette chanee

   
 

 

 

à épreuve du son.

à même l'auto. 

GARAGE EMILE SI-PIERRE
ont le plaisir d'annoncer

leur nomination comme

AGENTS DE VENTE ET DE SERVICE DE LA

pour

RIMOUSKI
Parlons du Produit!

La nouvelle Nash ‘600' parcourt de
30 à 35 milles au gallon; démarre
plus rapidement, est plus facile à con-
duire, se place en moins d'espace,
tourne à angle plus restreint; ample-
ment d'espace pour six personnes;
suspension à ressorts elliptiques indivi-
duels aux quatre roues; système Nash
de conditionnement de l'air; isolation

C'est la première GROSSEauto légère
. une unité intégrale en acier soudé,

au lieu de carrosserie et de châssis
rivetés ensemble. L'on peut aussi obte-
nir un lit double convertible construit

GARAGEEMILE ST-PIERRE
356 RUE ST-GERMAIN

VOUSSEREZ ENAVANCEAVECLAPasteJ

Parlons du Service!

Les vendeurs Nash offrent un service
complet . . . depuis les accueillantes
salles de vente jusqu'au département
du service complètement outillé.

Quand la production aura repris nous
aurons deux nouvelles autos Nash . .
la Nash "600", dans la catégorie des
autos à bas prix, et 1'"Ambassador’’
Nash, dans celle des autos à prix
moyens. D'ici là, contiez au servipe
Nash le soin de conserver votre auto
actuelle dans le meilleur état de
roulage possible. Surveillez notre an-
nonce quand arriveront les nouvelles
autos.

CDA-No. 1 F  
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ANNONCES-CLASSEES
TARIF

Vingt-cing sous par imsection
Pour un maximum de vingt
dng mots. Un sou pov: cha-
que mot additionnel.

MACHINERIE DE MOULIN
Scies neuves et usagées, cou-

teaux, mandrins, engins, ‘ pla-
æeurs, “stickers”, modeleurs, etc.
Grande quantité d’équipement et
d'accessoires pour forgerons et
beutiques. M. Zagerman & Co.
14d, Bayview Road, Ottawa, Ont.

AGENTS DEMANDES
“860 vendeurs gagnent leur

vie en vendant les produits Fa.
milex de porte en porte! Nous
veng offrons les mémes avanta-
ges pour vous partir en affaires,
dans le territoire de votre choix.
Peur détails et catalogue gratis,
adressez FAMILEX, 1600 Delo-
rimier, Montréal”.

Attention
Voulez-vous de bons gourets

(hockey) avec une nouvelle en-
sure en trois pièces au lieu de
deux, plus résistables au choc et
faits de bois de première quali-
té ? Adressez-vous à M. Jean
Rioux, C, P. 53, Bic, Cté Rimous-
ki

A VENDRE—Quelques bons
peêles usagés à très bas prix, bat-
teries de radios en quantité. S’a-
dresser à M. Robert Dessureault.
marchand de meubles, 322 Tue
St-Germain, Rimouski, tél. 216.
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VALEURS DE PLACEMENT

Dominion du Canada, Gouvernements provinciaux,
municipalités, institutions religieuses,

services publics, ete.

ACHAT — VENTE — ECHANGE

Consultez

CLAUDE GAGNON

RIMOUSKI

représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS Ltée

A VENDRE.— Bons traineaux
de 3% pieds de longueur avec
lisses en acier. Aussi chaises
droites et pliantes en érable et
merisier. S’adresser à M. Jean
Rioux, C. P. 5 3,tél. 708-S-5, Bic.
 

ATTENTION

Pour la réparation de vos ma-
telas, matelas à ressorts et le
rembourrage de meubles, adres-
sez-vous à Octave Bertin, 23, rue
St-Jean-Baptiste, - Rimouski.
Nous confectionnons également
des matelas neufs de tous genres
et de toutes grandeurs et ven-
dons les matelas à ressorts de la
fameuse marque “Simmons” ain-
si que sets de chambre à cou-
cher. Octave Bertin, 23 rue St-
Jean-Baptiste, Rimouski; rési-
dence, 150 Ave de l’Evêché, tél.
189-M-2.

A VENDRE.— Maison neuve à
Rimouski-Est. S'adresser à M.
M. Octave Lamontagne, Rimous-
ki-Est.

FLEURS, FLEURS.— Donnez
des fleurs en toute occasion.
Pour bouquets de mariées, de
fête, diadèmes, cascades, couron-
nes, livre d'heures, adressez-
vous a Mlle Bernadette  Trem-
blay, 179 rue Notre-Dame, tél.
379-M-1. Fleurs naturelles tout
l’hiver.

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d’invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis.

S’adresser à M. J. B. COTE,
Frocureur de Brevets, Licencié.

Case postale 39, Rimouski.
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POUR FAIRE UN CHOIX PLUS JIJDICIEUX :

Est-ce une bague ? Est-ce une montre ? :

Vous trouverez certainement chez nous touf ce ê

qu’il vous faut pour traduire avec éloquence vos sen- :
timents d’affection. :

Laurent Ri
Rue St-Germain RIMOUSKI Téléphone 677 |

TANUNHIHEHERLIBUISHBUBIRRUIRNE sl 1111118

 
 

L’HARMONIE REGNERA DANS NOTRE PAYS LORS.
QUELLE REGNERA DANS TOUS NOS FOYERS I

PIANOS?
H est maintenant possible de vous procurer

un piano neuf “WILLIS”
Aussi pianos remis à neuf à prix modique

J. A. COUTURE
85 rue St-François, Nazareth, Rimouski, Qué.

Téléphone :

PIANOS?

 

de

MACHINE SHOP & RADIO SERVICE

Réparation de machinerie agricole, de moulins

à scie, laveuses, radios, etc. Tournage de précision.

Travail garanti.

Vendeur de pneus et

PIANOS?

394.M-8  
 

  
de tubes, accessoires d’au-

tomobiles; courroies de toutes largeurs; ferronnerie.

Adressez-vous à

| Rimouski Transfert Machine Shop Reg'd
Prop. Ouellet & Frères

98, rue St-Pierre

 

RIMOUSKI Téléphdne 233-M-4

 

ATTENTION.— Ecrivez et de-;
mandez notre catalogue. Beau
choix de volumes et belle métho-
de d’abonnement. Les Nouveau-
tés Lebel Enr, C.P. 48, St-Fa-
bien.

A VENDRE.— Four à pain, pé-
trins combinés et barattes à
beurre, clôtures électriques, bat-
teries de radio, machines à cou-
dre, meubles, poêles usagés et ré-
parés, etc. S’adresser à J.-A. Ga-
ron, 104, rue St-Germain, Ri.
mouski.

NOUVELLE ADRESSE: Le

RADIO-SERVICE Guité & Ruest
est maintenant installé dans son
nouveau local.
Pour toute réparation de RA-

DIO rendez-vous à RADIO-SER-
VICE, 50 ave de la Cathédrale,
ou appelez : 534.

 

 

AVIS A CEUX QUI GARDENT
DES ANIMAUX DOMESTIQUES

Pour mettre fin à la grippe,
le rhume, la maladie en moins
de temps que vous pouvez le
croire, utilisez ZEV, le remar-
quable remède vétérinaire qui
agit sur le nez, la gorge et la ré-
gion bronchique. ZEV, préparé
par les fabricants de la Mixture
Buckley, donne des résultats sur-
prenants dans les cas les plus
difficiles. $1.00 la bouteille, à la
pharmacie J.-C. Gagnon, Matane.
 

ATTENTION : Pour le rem-
bourrage et le capitonnage de
tous genres de meubles : chester-
fields, divans, studios, etc. Tra-
vail garanti. Adressez-vous à M.
Albert Dgré, licencié, 18, rue St.
Pierre, tél. : 107, Rimouski.

OFFREZ-NOUS ces arti-
cles usagés dont vous n’avez pas
besoin et qui seraient très utiles
à d'autres, Sylvio Bellavance,
276, rue St-Germain, tél.: 258-
m-1, Rimouski.
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CARTES
PROFESSIONNELLES
 

 

LOUIS-LEO DOYON
Arpenteur-géomètre

Ingénieur-Forestier-Conseil

Edifice Banque Canadienne
Nationale

Téléphone:
Bureau 324, Demeure 640

Rimouski, P.Q.
 

A VENDRE ou À ECHANGER
Achats, ventes, échanges de
tous genres de propriétés
par toute la province.

Pour plus amples détails,
adressez-vous à :

ALBINI SAMSON

AGENT D'IMMEUBLES
Bureau : 8-A rue Kink-Est, Apt ]

C. P. 627 — Tél. 1657-M
SHERBROOKE, P. Q.
 

J.-R. DUBE Enr.

Coutier -— Broker
Transactions immobilières

 

144 de l'Evéché T1. 264

Rimouski

ARTHUR ST-ONGE

Avocat
152-A, Ave doe J'Evêché

Rimouski

C. P. T2 Tel, 276

 

CASGRAIN& TESSIER
Avocats

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L

Edifice Banque Canadienns
Nationale
Rimouski
 

SIMARD & CHASSE
Avocats

178, Avenue de l'Evéché

Tél. 158 C. P. 130
Rimouski, P.Q.

 

ASSURANCES
Vol, Glaces, Incendie, Automo.
bile, Garantie, Responsabilité pa-
tronale, Responsabilité publique,

Accidents et maladie.
S.-Z. Côté, Enr.

Lucien ‘Morin, prop.-gérant
85, Ave de 'Evéché, C. P. 459

Rimouski, P.Q.
  

51 RUE ROULEAU

 

HOTEL SAYABEC

M. Padoue Therriault,
propriétaire

Sayabec Station

Cté Matapédia

TEL : 499

J. ALBERT ROY
- BICYCLES, ACCESSOIRES ET REPARATION

PARTIES ET REPARATION D’APPAREILS
“COLEMAN”

PEINTURES “CANADA PAINT”, PAPIERS TEN-
TURES, BARDEAU D'AMIANTE ET D'’AS-
PHALTE, VERNI ET EMAIL “LUXOR”,

COUTEAUX A AMIANTE A LOUER

RIMOUSKI

 

rerre

Maurice De Champlain
COURTIER EN ASSURANCES
CP 582 - .

  

Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale
Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimouski, Qué.
—<0»--—…—

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires,
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, ete.

—cOr-

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654,

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Emmanuel D’Anjou, M.P. Roland Heppell

COURTIERS EN ASSURANCES

Téléphone : 374 Casier Fostal 129
—0

BUREAU : 152A rue de I'Evéché

—eQe

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBHLA

A des prix défiant toute compétition,

—0r-—e

Aussi : Assurance Feu, Vie, Accident et Maladte.  

GENDREAU &G BEAULIEU

Avocats et procureurs
Burcau à 142 de l’Evèché

RIMOUSKI
Bureau a Trois-Pistoles :

Les leret 3e samedi de chaque
mois à l’hôtel Desbiens
 

CHARLES-H. D'ANJOU

 
 

AVOCAT

90, Ave de la Cathédrais

Rimouski 7

ielephone 80

———

GLEASON BELZILE

et

RONALDO RABOIN

Notaires
Edifice Banque Cunadienne

Nationale
Rimouski, P.Q.

Dr OMER LECLERC
Médecine générale et

obstétrique
Consultations:

Avant-midi : Hôpital
Apres-midi : 2 à 4 heures

Soirée . 7 à 9 heures
156 St-Germain Tél. 681

Rimouski
TT——

Dr M.-A. BOUDREAU

Médecine générale

7, rue Rouleau Tal. 418

Absent jusqu’au mois de mai
pour étude

 

 

Dr ADRIEN GAGNE
Spécialiste en maladies

pulmonaires
Pour consultation :
le matin, à l’hôpital

Bureau :
2 à 4 h. p.m. et 7 à 8 pm
au No 232, rue St-Germain |!

Téléphone 23
Rimouski

Dr J.-J. RINGUET
Spécialité : Chirurgie générale

Consultations :
Le matin, a l’hôpital

au bureau:
de 1.30 h a 4.30 h. p.m.
de 7.30 h à 8.30 h. p.m.

Téléphone 657
Rimouski, P.Q.
— —

TEL-BUREAY 374-2 + RESIDENCE-374-3 li

SRHLMARTIN
COMPTABLE-VÉRIDICATEUR
SYNDIC-LICEMGIÉ
JQUIDATEUR DE RdjésiTES
“OMPROMIS ENTRE

ITUUNS ET CAtAcCIeNS
ASSURANCES

162 VIE, AUTOMOBcsa,
ACCIDENT. ETC.

— 
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“ÉCHOS MONDAINS”
—Milles Léa Lepage et Gaby

Bernier sont parties la semaine
dernière pour un voyage de quel-
ques jours à Québec.
—Mme J.-C. Legaré part au-

jourd’hui pour Québec et Chi-
coutimi ou elle passera quelque
temps.
— Mlle Patricia Dumont, pro-

priétaire du magasin Au Bon
Goût Enr., est actuellement en
voyage d'affaires à New-York
dans l'intérêt de son commerce.
Sa jeune soeur Bernadette l’ac-
compagne.
—Mlle Evelyne Coulombe est

de retour d’une promenade à Ma-
tane. «

— MHes E, Beaulieu et Lina
Lévesque, de Bic. sont en voyage
à Windsor, Ont., et à Montréal
chez des parents et des amis.
—Le Dr Adrien Gosselin, de

Montréal, était à Rimouski au
début de la semaine.
— Milles Laurette Rousseau et

Marie-Paule Langis sont de re-
tour d'un voyage à Québec où
elles ont passé quelques jours.
— M. Antoine Gaboury a pas-

sé quelques jours à Québec dans
sa famille.

, —M. et Mme Roger Dubé ont
passé la dernière fin de semaine
à la Rivière-du-Loup.
— Miles Annette et Yvette

Langis sont en voyage à Ste-An-
ne de la Pocatière et à Québec.
—M lle Thérèse Brulé. de Val-

Brillant, était de passage à Ri-
mouski cette semaine.
— M. et Mme Joseph Joncas

sont de retour de Montréal oùils
ont assisté au mariage de leur
fille Lucille. avec M. Romuald
Sénéchal.

MARIAGE
Le 2 février, en l'église de

lImmaculée-Conception. de
Montréal. fut béni le mariage de
Mille Lucille Joncas. fille de M.
et Mme Joseph Joncas. de Ri-
mouski. avec M. Romuald Séné.-
chal, de Price.
A Tissue du mariage une ré-

ception fut donnée chez Mme J.
Guillemette après quoi les ma-
riée partirent en voyage à Otta-
wa,

REMIS |
Faute d'espace, il nous faut re- |

mettre à la semaine prochaine
les nouvelles suivantes : décès et
funérailles de M. J.-J. Côté, noms
des derniers militaires rapatriés,
le billet du jeudi et plusieurs au-
tres nouvelles et courriers.

LA REDACTION

LE SALON |

EMILEDE GHAMPLAIN
212 St-Germain Tél 11°
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Ondulations permanentes
; avec ou sans fils pour che-

veux longs ou courts.

Un personnel expérimenté 

Au CARTIER
11, 12, 13 février

Henri Rollan, Marie Bell
dans

SOUS LA TERREUR
L'action de ce fim est bien me-

née et émouvante. La mise en
scène est soignée; les scènes de
la foule sont bien réussies. L’his-
toire se passe après la mort de
Marat.
Un révolutionnaire, Delaunay,

est chargé de découvrir un com-
plot, mais il s’éprend d’une com-
tesse et s’enfuit avec elle et sa
compagne, sans avoir dénoncé les
conspirateurs.

C’est un beau film français
qu’il ne faut pas manquer.
Vous verrez au même pro-

gramme les nouvelles, actualités
françaises et une comédie.
14, 15, 16 février ’
Robert Young, Laraine Day

dans
THOSE ENDEARING YOUNG

CHARMS
C'est une amusante comédie

dont l’action tourne autour d’un
jeune soldat qui prétend tout sa-
voir et que trouve toujours moy-
en de répondre à toutes les ques-
tions embarrassantes qu'on lui
pose.

Oeuvre à la fois comique et ro-
manesque, elle a tout ce qui con-
vient, ce qui attire ct plaît au
public.
Au même programme le 3e é-

pisode de la série The Batman

et comédie.
. Une seule représentation à 8

heures.

e -

AuRimouskKkoi
9, 11. 12 février .
Johnny Wieissmuller. Brenda

Joyce
dans

TARZAN AND THE AMAZONS
Tarzan and the Amazons est la

meilleure production tournée par
Johnny Weissmuller.
Dans ce film Tarzanse fait le

défenseur de ses domaines enva-
his par des étrangers. Tous les
admirateurs de Tarzan seront
enchantés de le voir a l'oeuvre.
Vous verrez au même pro-

gramme une comédie et sujets
courts. :

13, 14, 13 février
Jean Murat. Daniele Parola,

Aimos
dans

ALOHA LE CHANT DES ILES
Un officier-aviateur français

et la fille d’un riche lord écossais
sont contraints d’atterrir en plei-
ne tempête sur une île perdue du
Pacifique.

Si vous désirez connaître la sé-
rie d’aventures qui s’ensuit ren-
dez-vous au Rimouskois, les 13,
14 et 15 f.vrier.
Au même programme le Te é-

pisode de la série Manhunt of
Mystery Island et reportage,
Une seule représentation à 8

heures,

 
tarte

Feu M. À. Lévesque
A Phôpital St-Joseph de Ri-

mouski, est décédé hier à l’âge
de 43 ans, M. Adrien Lévesque,
officier de marine au Citadelle
de la Pointe-au-Pere, époux de
Marie Côté.
Le défunt laisse outre son é-

pouse, son frère M. Amédée Lé-
vesque, de Sayabec; ses beaux-

parents M. et Mme Samuel Coté;
ses belles-soeurs Mme Gérard
Pineau (Marie-Luce). de Bic,

‘Mme Pierre Gagné (Germaine).
de Montréal, Mme Joseph Gagné
{Gertrude). de Montréal.

Il était le beau-frère de M.
l'abbé Alcide Côté, de l'Ecole
d'Agriculture de Rimouski, de
MM. Joseph et Rodolphe Côté,
de Bic. et de M. Armand Côté. de
Rimouski.

Les funérailles auront lieu sa-

medi et seront sous la direction
de M. Antoine Milhaud. 64 rue SPFCIALITES

est à votre service.
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COMMODITE ET LE CONFORT. NOUS VOUS I

PLYMOUTH
194

| Automobiles

 

Rouleau. Pimouski.

58, DE L'EVECHE

7 © RNARAL. £mi.£53mn

POINTE AU PERE

Décès de la R.M. Marie-Robert,
originaire de Cap-Chat.

La Congrégation des Filles de
Jésus de Trois-Rivières vient de
faire une très sensible perte par
le rappel à Dieu de la Révérende
Mère Marie-Robert qui, pendant
huit années, se dévoua avec tout
son zèle et tous ses talents, com-
me professeur de première classe
au Couvent St-Joseph de la Poin-
te-au-Père. Ses grandes qualités
de coeur et d'esprit, dont ses élè-
ves étaient les premiers bénéfi-
ciaires, lui avaient conquis de
nombreuses amitiés et l’estime
de tous ceux qui avaient pu la
connaître.
En fin d'août 1945, l’obéissan-

ce arrachait soudainement Mère
Marie-Robert à son cher Couvent
de la Pointe-au-Père pour lui
confier la fondation d’une nou-
velle école dans la banlieue de
Trois-Rivières. La tâche de fon-
datrice eut, hélas! trop facile-
ment raison d’une santé fragile.
Elle y succomba le jour même de
la Purification de la T.S. Vierge,
à l'âge de 39 ans, cing mois seu-
lement aprés avoir quitté la
Pointe-au-Père.
Mère Marie-Robert était née

Gagnon. au village de Cap-Chat.
Un service funèbre a été chan-

té lundi dernier pour la regrettée
défunte en l'église de la Pointe-
au-Père dont elle fut pendant de
nombreuses années la dévouée
sacristine.

Hsperd une soeur
A Drummondville est décédée

mardi Mme Pierre Valois. née
Marie Dubé, à l’âge de 72 ans.
Elle était la soeur de M. Alfred
Dubé. député de Rimouski à l’As-
semblée législative.

 

 

COURS DE GARDES-MALADES

La directrice de l'Ecole des
gardes-malades de l’Hôpital St-
Joseph de Rimouski nous infor-
me qu'une nouvelle entrée de
gardes-malades se fera le 19
mars. Les jeunes filles qui ont
18 ans et qui possèdent leur cer-
tificat de 11e année pourront être
admises a la direction des infir- miéres a 1'Hopital St-Joseph de
Rimouski.

Corporation munici-
pale de Grande-
Rivière Quest

(REGLEMENT No 32) 1

Il est statué et ordonné par le

Conseil Municipal de Grande-Ri-
vière-Ouest, ce qui suit :
2ème Règlement portant le nu-

méro (32) pour permettre la

vente des liqueurs alcooliques

dans les limites de la municipali-

té de Grande-Rivière-Ouest, soit
soumis par voie de referendum

aux électeurs de cette municipa-

lité.
Adopté par le Conseil Munici-

pal ce 14e jour de janvier 1946.
(AVIS PUBLIC)

Avis public est par les présen-

tes donné par le soussigné secré-

taire-trésorier de la Corporation

municipale de Grande-Rivière-

Ouest, que les lundi et mardi 18

et 19 février 1946 un bureau de
votation au scrutin secret sera

tenu à la salle municipale de

Grande-Rivière-Ou:st, à partir

de 10 heures du matin aux fins

de décréter si le Règlement No

32 sera approuvé ou désapprou-
vé par les électeurs.
Certifié vraie copie

Armand Thibodeau,

 

 
| mille de trois enfants. Gros lava-

Sec.-trésorier.

ATTENTION
Bonne demandée pour une fa-

   

   

 

 
ges en dehors. Bon salaire. S'a-

‘dresser à Case postale 609, Ri-

mouski.

ALBERT MICHAUD
UENT L'ECONOMIE, LA SECURITE
NVITONS À VENIR CONSTATE
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Tél. 576 C.p.511 Ë

J. ROGER DUBE
Ex-technicien des C. P. Air Lines

Réparation de radios de toutes marques

SERVICE GARANTI -

15-A, rue St-Louis RIMOUSKI
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ETABLIE A RIMOUSKI DEPUIS 1940

La Maison Antoine Michaud
64, rue Rouleau tél. 646

reste toujours à la dispesition de la population de Ri-

mouski et des environs pour lès entreprises funéraires.
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Messieurs,

eros ITERRAINS
ceinture Spencer a

Pour descente d’esto- vendre ou à louert
ac, h i , to :mac, hernie, tour de S’ADRESSEK A X

reins; pour porter a-

Albert Michaud, |
56 Avenue de l’Evêché

pres ume opératien.

M. Chs DURETTE, C.S.E.  

 

   

  
72 de la Cathédrale, Tél. 68

RIMOUSKI

yPeur l’achat de
Mentres Kent et Lorie, jencs
et bagues (à partir de $8.50

 

  

 

à $100) et pour réparations
générales, adressez.vous à la

Cadeaux
Vous recevrez un cadeau sur

chaque aehat d’un set de jonc
et bague.

BIJOUTERIE THERRIAULT
J. Adelme Therrinuit, prep.

      

   

 

  

   
   

70 Ave de la Cathédrale
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. La personnalité, la beauté, le $
succès sont augmentés par Fat Ÿ
trait d’une belle coiffure. ;

Ce soin, il ne doit pas être con- ;
fié au hasard. Confiez vetre per- Ÿ
manentes au &

Le Salon Venus
Isidore Dechamplain, prop. .

204, St-Germain Tél, 215 à

RIMOUSKI :

 

ONTOCCCRE

 

MESDAMES,
N'HESITEZ PAS.
Votre nouvelle permanente ou

toute autre coiffure prise

AU SALON ROSANNE

fera ressortir l’éclat de votre
chevelure, parce que les solu-
tions employées sont de baute
qualité et le travail est exécuté
par des expertes qui n’ont qu’un

but : donner satisfaction. @

N'oubliez pas la nouvelle

adresse :

LE SALON ROSANNE
232, ST-GERMAIN, RIMOUSKI

Mme Lionel Michaud, prop.

Téléphone : 41

  

     5SGOSS EGE

LE PERFECTIONNEMENT, LA
ES AMELI ORATIONS

TEL. : 522 RIMOUSKI, P.Q.

  

 NESSR EL EE GO

D'AUTOMOBILES L
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